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Kdinonfon. le 11 Aoi'f IS97.

Pour (tlM'ir h l;i (IriiKuide ((ui iiTu t'it' laite par

S. (î. Mgr (Iraiullii et par son Consuil. j'ai oiitrepris

(le grand Cd'ur 1*^ travail ci-joint ([ne j'ai le plaisir et

l'honnenr de vons :, dresser.

il est Itieii iin})arlait sans donte. mais vous le re-

cevrez avec nne charitable indnlgeiice. Pnisse-l-il

vous èlr(; agréable et conlribner à intéresser nn pi'U

le leclenr. ([nel (jn"il soit, à nos (dières missions de

Saint-Albert, dans ces immenses territoir<'s du nord-

ouest canadien.

§ 1. Nomination de Mgr Légal, évêque de Pogla

et coadjuteur de Saint-Albert.

Le lô mai dernier. Mgr (irandiu adressait la cir-

culaire suivante à ses dioiM'sains. « .le m; sais rien

de si touchant dans toute l'histoire des patriarches ».

dit ù ce sujet la SniKt'niv. I-frlif/icitsr du diocèse de

Nantes. Voici comment s'exjM'ime V Iùu''<jHr iK)i(illn(.x-

de Louis Veuillot. aiuumçaul r('lecli(Ui de celui ({ue
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la Crni.r dr Paris viciil de lta|>lis('r ;"

iioiii iV /'Jr/'t/iK' /hssni/cii r. ()ii Vt'i'i'a

|i()iir((iini :

juste titre (lu

Iniil à riielire

liil'.N ciii'.i'.s C.'Mii'KitAii-.ri;-

iaii;i

m;smi.N ( iii'ats l'i'au'.s i:r nus

i'ilKlil'.S.

S(t/('/ (•/ lii'iK'ilh'liini en Xo/rr-Sri(jncHi'.'

Coiiiiiie vous 11' sîivoz, ITif^e avancé, la maladie et les

inrii'iuités (iiii en sont la ronséquonee. nous rendent de-

puis lon^iteinps déjà raccdUiiilissenuMit des devoirs do no-

tre charjfe impossible. Tant (juMls n'ont été (^u»! difficiles,

c'était pour nous une vraie consolation de nous en ac(|uit-

ter, d'aller vous visiter, vous encoura^'er dans vos pénibles

et continuels labeurs. Nous y tenions d'autant plus que

nous savons i)ar noti'e propre exjjérience combien les con-

solations vous font défaut. C/en était une «fraude pour

nous de constater par nous-mème vos nol)les efforts poui'

étendre et solidilier W replie de Djcu dans notre cher dio-

cèse; d'encourafjer ims bons chrétiens, tant ancii-ns ([ue

nouveaux venus, (|ui eux aussi ne manquent i)as de tribu-

lations. Nous tenions sui'lou! ;'i vnir et à encouraj^'er ces

immijJirants (jui ont dû faire tant d(> saci'itices pour venir

l)armi nous et ([ui ont d'autant plus à souffrir des dillicul-

tés d'un établissement nouveau, que les désajiréments de

la i)auvreté s'ajoutent tro]) souvent à beaucoup d'auli'es.

Souffrant nous-mème de ce couunun inconvénient et nous

li'ouvant par là même dans iimi)Ossibililé d'y remédier

efticaceuKmt chez les autres, nous constations cependant

(jue les bénédictions divines (]ui sont unt; consécjuence de

la visite du premier Pasteur, nos i)ai'oles, nos encourage-

ments faisaient l'effet dtin baunu; consolateur au moins

pour tous ceux (jiii nf)us ri'cevaient avec foi comme l'en-

voyé de Dieu. Mais cette cons(jlation ne nous étant plus

possible, nous avons dû songtM'à vc)usen faire jouii- iiuand

même au moyen d'un autre représentant de Dieu (jui

vous visitera de notre part, de la part de N.-S. Jésus-

(Ihi'ist lui-même, (let homme choisi de Dieu par le minis-

tère de Notre Saint Père le. Pape, à notre denumde ap-

'HP^^-
!^,Wi?*''«^'
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puyôc par notro bion-aimé M('trf>polilain et les autres

t''vr(|m'S (lo la provincf, est Mijr EDulr-.losi'itli LKCAL.
Sa Saiiitf'lt'' a voulu qu'il fut de suite rcvtMu du caractère

sacré (le Tllpiscopat, ri en attendant qu'il puisse èli'e éyé-

queen litre de Saint-AllxM'I. il portei-a le litre d'h'iu^iiic de

Pof/ifi <iu Po(jlcnsis. C/osI donc pour nous une «^fraude con-

solation et pour vous un ^Mand avanta!j;e d'avoir jxiur

nous aidei- dans l'aduiinistration de notre diocèse et nous

remplacer auprès de vous, un l'rélat qui nous é<^ale endi-

(înité, qui uu''rite notre conlianco et la vôtre, étant honoré

comme il Test de celle de ses Supérieurs, de celle du Va [w. et,

je puis dire, de celle de Dieu lui-niènK'. Nous ai)i)récions

e;ran(lemeiit ce bienfait ; à la veille d'aller rendre cftmpteà

Dieu de notre lon<,nie administration et de notre vie plus

loujjîue encore, nous avons la consolation de ne point vous

laisser orphelins, mais de vous laisser entre les mains d'un

frère bien-aimé et bien aimanl,j'en suis snr,étantpour cet

ell'et rempli de l'Ksjiril de Dieu, ([ui est charité. Je doute

qu'il puisse vous aimer plus que je vous ai aimés, mais il

v(jusaimera tout autant . Vous l'aimere/, aussi vous tous nos

bien-aimés auxquels nous nous adressons peut-être ])our

la dernière fois, vous l'aimerez comme Ihomme de Dieu,

comme notre fi-ère, nous osons dire comme noti'o (ils, car

nous espérons avoir la consolation de lui imposer nous-

même les mains et d'en faire ainsi un ai.ire nous-mèmo.

Après cette précieuse grâce nous devons en demander

uru' auti'e à Dieu, et pour cela nous vous pi'ions tous de

vouloir bien vous Joindrez à nous, c'est celle de mourir

dans son amour et dèlre jue;é, non selon la rigueur de sa

Justic(\ mais selon lébMidue de ses miséricordes. Le Sei-

gneur, malgré noli'e faiblesse, ])eul-ètre même à cause de

notre faiblesse : lu/ir/iid hiundi clrri/l Dciis, nous a conlié

une mission (pje nous n'aurions jamais osé désirer ni

nuMue espérer. Nous n'avons pu la remplir qu'avec bien

des imperfections en commettant bien des fautes ({ui, bien

(pi'involonlaii'es, ne peuvent mampier île nous causer des

in(iuiétudes et des craintes. Nous espérons (pie notre bien-

aimé successimr pourra les réparer (>n partie et fair(^ un

bien (pie nous n'avons pu faire.
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i II. — Préparation au sacre.

Depuis le jeiuU 10 juin, tout le clergt' ré;iulier et

séculier du diocèse de Snint-Albert est plongé dans

les saints exercices de la retraite annuelle, à laquelle

l»rennent part plus de trente Ohlats de Marie-Imma-

culée et quatre prêtres séculiers.

On voit à leur tète le vt-nérahle é'vè(jue de Saint-

Albert. Mgr (irandin. Malgré son t'tat de soullVances

continuelles, il donne à tous r('xenii)le de l'humilité,

de la piété et de la régularité la plus parfaite. Pen-

dant ces jours bénis il s"ou])lie lui-même ])our diriger,

consoler, encourager si^s jjrètres et ses tVèri's en re-

ligion. Il ])rie avec ferveur pour celui (|ue l'Ksprit-

Saint a choisi pour être le bâton de sa \ieillesse et

sa grande consolation itendant les dernières années

de sa buigue carrière ('piscopale.

Mgr Légal, (''vè(|ue t'Iu de l'ogla. coadjuteur de

Saint-Albert, est là aussi se préjiarant. dans le si-

lence et la jtrière. à recevoir bientôt la pb'nitude du

sacerdoce des mains de Mgr (Irandin lui-ni' me.
.Vvec une charmanti! sim]ilicil('' et une I uicliise

toute aposloli(iue et t(»ute ciu'diale charité' fraternelle,

le H. I». Laçasse, pn'dicateiir de la retr.iite. rompit

trois fois par jour, à son sympallii((ue auditoire, le

))ain de la pande de I )ieu.

Mais laissons un instant les heui'eux leiraitanis

j uir, pendaid ci's jours Ix-nis. des grâces de choix

que le (
'.o-ur de .(('sus leur r('|»arlit si gi'ué'i'eiisemeuL

pour nous, retournons à Ldnnudon y faire les (dtices

(1 ' Marthe, Dieu |e veut. (|ue sa sainte volontt' soit

laite!
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f III. — Arrivée des invités à Edmonton.

Nous sommes ;iii Iniuli 14 juin. Toute notre chère

]»oi)ul;ition catholiijue est sur jiied. Drapeaux et ori-

flammes llottent au '^vc du veut sur tous nos éla-

lilissements religieux et sur les habitations privées

(le nos l)raves ehn'ticus. La musi([ue instrumentale
(le ]a viUt^ (riMlnioiiton est n'unic sur les rives ih'

notre jx'ile Saskatclu^wan. et h's daiucs (•atholi(iues

do la ville (Uit V(Uilu ju-éparer un vt'ritahle l»an(iiu't

à la n'sidonec des H. I*. (Jhlats. pour les nohles visi-

teurs impatiemment attendus.

Sui' la ligue du cliemiu de fer de C.algary à Kdmon-
toii. la locomotive d('V(U'e l'espace, (die ai'rive et nous
sahnuis LL. (Wi. Mgr Langeviu. arcliev(''(iue de

Saiut-H(Uiil'ace. et Mgr Dui'ieu. év('([ue de Xew-
\\'estmiuster. Us sont aec(UUiiagiit's du H. P. Lefehvre.

(). M. I. i'rovineial du Canada, de M. Messier. cur(!

de la ( latluMlrale de Saint-Boniface. du H. P. Lac(uuhe.

le guide ('lui'rite de toutes les grandes excursi(Uis re-

ligieuses SUI' le I'acili(|m' Canadien.

I )es (h'putaliuus di' uns excelleides r(digieuses auxi-

liail'es si di'VnUi'es de nos leuvres de /rie et de (dia-

riti' dan.; le diocrse de Saiiil-Alhert . vi(iniienl aussi

|)rendre jiart à la grande tV'te de jeinli. MenlioniKuis
(Tahoi-d les honm's S(rurs de cliai'ih' de Xicidet.

N'uid-elles pas droit aujourd'hui à la place (Choii-

in'ur:* Depuis longlein|)s (h'-jà tdles li'availlent sans
compter, à la C((n\(M'si(Ui des l'ieds-Nidi's ourdies ga-

gnent ;'i la l""(ii par leur admirable idiarili'. dans rii('(pi-

tal sauvage de la rt'serNc des ( ieiis du San^. Depuis
cin(i ans elles donnent le plus di'voui' C(mc(uii's au
/.è|e des niissiniinaires Oldats de Marie Immacub'e.
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qu'elles oui aiipris à ('stinicr. vriK'i connue un

a|)ôtre. Kl u'esl-ce pas ce niissiiuinaire des sauvaji^es,

hunihle. modeste, caché aux yeux du monde, (jne le

Saint-Ksprit a él('' choisii- itoiir l'f'levei' à la di^nit('ï

de in'ince de rK^^lise:* N'est-ce pas ce missionnaire

encore, ({ui le matin même du jour où il apprenail son

élévation à l'é'piscopal. avait ensevtdi de ses propres

mains le cadavre d'nn p;iiivre sauvage dont il avait

l'al)ri({U('' lui-nKiue le modeste cercueil et creus('' la

fosse (•

A vous, mes SdMirs. I,i première place aujourd'liui.

Vous |)oiive/ èti'e lières de votre |)ère et jtn'senter à

M;^r Le^^al r.'iniieaii syml»(di(|iie de son union avec

ri''j:;lise conlii'e à sa sollicitude pastorale.

N'ous aussi. lionnes Sn'urs de ( '.liaril(''. dites So-urs

(irises de Moidn'al. xous les premières à l;i |M'ine

dans ces Missi(Uis du Manitolia et do l'immense N(n'd-

()uest-( laiiadieii ; Mdèlcs ( lompa^ui's de .l('sus. reli-

«^ienses modèles, si dignes du lieau nom (|ue vous

|U)rle/: excelleides So'urs de l'AsscHUptiim. les plus

l't'cemmeid ('tMldies dans ces pauvres cl l.inl aimées

missions, mais ne le c('dant en rien ;"i vos de\;Miciè-

res en l'ail de /èlc cl de di'vduemeiil. M'iH'/ à la coiisi'-

cralion ('piscopale de \dlre liicn cliei- el liien-ainu'

Itère. M;^r rK\(M|m' de I*o;;la. toutes \(»us a\e/. droit à

sa |u'(!mière ln'iu'dicliiui.

(".ependani des voitures nondtreuses (Uil v\v mises

à ma disitosilion par nos cliers calli(di(|ues. Cana-

diens et Irlandais rivaliscnl de iMUiiie vidmdé' el

d'empressem'Mii pour lraiis|MUler nos illuslres vo\a-

;.;('nrs de la ;^are à noli'e rt'sideiice.

La Saskalchewan est Im'uli'il rr.iuciiie sur iiu Itac

primitif el lé'nvndaire qui doji èlreenliu remplac(' par

un superbe |)nul (|Ui' le ;;oU\ erueuield l'ail ('(Uislruire.

Kscorh's par la mus. |Ue instiiiuienlale (|ui e\('cule

avec eidraiii ses jilus beaux airs de fi''le. nous arri-
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vous à notre petite église rii ])l;ni('lies. provisoire et

modeste tui i)lns haut degri'. j'Murnis dû dire provi-

soire eu periiKiiiciicc. car depuis ([iiiu/c aus (jue dure

ce provisoire, les ressources alisnlunienl U('cessaii'es

pour le faire cesser ont fait et tout encore définit.

Pourtant Je ne V(tudr;iis pas mourir avant d'avoir

b.àti ici nue ("glise au moins conven.-iMe.

Mou ambition l'st de liàtii- ([uehiue chose île bien

(!t de solide en ra]»porl avec les besoins de noire jio-

pulalion et de l'imiiortance (|ne prend celte nouvelle

ville d'ivlmoidon. .le soullVe trop de \oir les miiiis-

li'cs de l'er-i'eur se j^lorilier de b'nrs temples lii-réli-

(|nes, an\((uels ils peuvent a\ec ib'dain comparer

uoti'c pan\re liicoque catholique. Il est vrai que de-

puis ([nel((ues UKUS ce di'dain se eliaiij^e m vi'ritable

stup(''fa(iii)U. Ils ne peuxent conipi'endre comment

nous axons fait pour bàtii' le Immu couvent des l-'iilè-

les Compagnes de .b'siis. le vasl« e| snperbi' lii'qiilal

des So'urs de C.hariti'. notre tro|i pilite mais bien con-

M'iiable rt'sidence. liieuléd. se disi ut-ils. ces mis-

sionnaires catholiques \oiit san^ donle consliaiire

une é'^^lise (|ui relè;4uei'a bieii loin les m'itres à l'ar-

l'ière pliin. .le l'espère el le di'sire de lolll mon coMII'.

Mais (|ne faire, qnand nos l'tablisseiin'nts de dciriti'

et d'(''ducal ion sont (b'jà ^^i-evi'sde pins de b")!).! mil francs

de dettes.

S;ins plus d'explications inutiles, je m'adresse donc

à loilles les ànies piiMlses el di'Vouées qni lil'olit ces

lignes, el Je les suiqilie de m'eliVoyer bair obole. Ma

cousiitulion rniiii'e après trente-trois aiim'e^ de mis-

sion, ne me pernn'l |tas d"espt'i'er de fournir niaiide-

nant uiu' bien lon^^ue carrière. (Jue Je voie, avant de

mourir, celte mm \ ri le ('glise projeli'e. lUlVerte au culte

dix in le S dé-cembre 1S!I!I. Ireule-cim|uii'ine annixer-

saire de ma |ireniière nn-sse. el J'enloime de ^^rand

cienr mon A " iir di itiill is !
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Mais je rovions à lujs véiiérablos visiteurs (fuc j'ai

laissés tout à Tiieure. sans tro}) de laron. à la i)()rt('.

de mnn éj^lise toujours ()l)stiii('uient provisoire. Ou

(lirait ([ue j'ai eu iioiitc de les y introduire. Tout y
est pauvre et plus ({U(( modeste, c't'st vrai, mais tout

y est di^iie et couvcnaMi'. Les So'urs Fidèles (",om-

jiaynes de .[('sus en ont la charge; inutile de chcr-

elicr une autre ex|ilieation de l'ordre et de re\([uise

proj)ret('' ((ui y rèj^iie. 1/aulel est pan'' coinnu' aux

plus ^q-ands j(Hirs de tète, les lld('des de joute lau^nu'

et de toute naiionalit(' remplisseid r('dilice. le clKeiir

entonne VEccr sacrrdos //xignus pendant ([lie NX. SS,

les Kvèijues vont s'aj^ciioniller aux itrie-Dieu (|ni leur

ont ('t(:' ]ir(''[)ar(''s. Puis deux reiir('sentaids de noti'e

jiopnlalion eatlioli(|ue d(> l;in}j;ne tVaneaise e| an^^laise

d'Kdmonton. M, N. (i. Hoy el N. 1). l'.eek. prt'seideut

l'adresse suivante dans leur lanj^ue respective :

A S(( Gramh'Kt' Mijr L. /'. Adrhird Laui/n'/n,

archer('que de Saint-Bonifucc.

MoNSKIC.M-.in.

Volr^' arrivf>(> dans cette j)artie éhti^fnée (ie votre Pro-

vince ecclésiasli(jue, remplit (falléj^M'esse le cd'ur de tons

les jiaroissieiis de Sainl-.loacliini (fi^dnionton. Aussi toute

la population catljoli(iue de cette ville se fait un devoir et

un bonheur de venii' saliiei' m vous le repivst niant, au

nnlieu de nous, du vèm'ié et saint vieillar<l dn Vatican et

Vous l'enonvelcr l'assurauct' île noire sincèie attaclieineul,

de. noti'e profonde ^'ratitude r| de noire allection liliale,

(londiii'u aussi nous soiiuues heureux de souhaiter la

Itienveiuie aux dislinj^fués visileui's ipii vous acconipa-

^Mieid et cpii (»nt bien voulu, jiar leiu' |irésoncp, rehausser

réclal de celte trie!

\'ous ave/ d'autant plus droit. Monseigneur, ù ces nia-

nit'estations et ;"( ces lioinnn},fes, (|ue dans ces joui's de

tristesse ()ue noiis traversons, vous vous êtes je.lt'i dans la
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mêl«'e pour nous onoourager, par volro parole éloquente

et par vos actes, à vous suivre dans It.-s bons combats.

(Ju'il nous soit permis, Monscii^meur, au nom de la po-

pulation d'origine française, en contemplant cette au}^uste

réunion, en vous voyant entouré de ces vénérés prélats,

de ces dévoués niissioi>naires dont la vie s'est passée au
milieu des latijîues.desprivaiions de toutessortes,mai'chant

sans relâche, sans jamais regardci' en arrière, à la con-

(luête des âmes; qu'il nous soit permis, disons-nous, de

vous ex[»rimer combien les catholiques d'origine française

sont tiers en ce moment, d'appartenir à cette race de cette

terre classi(iue du dévourment et de l'apostolat. Oui, c'est

ici comme ))our le ri'ste du monde le (icsta Dci per Francos.

r.es iiremiers explorateurs de tous ces immenses terri-

toires ont été des Fi-ançais. Laverîindi've, un des ancêtres

de votre illustre })rédécesseur (ce saint prélat dont on

pleurera longtemps la perte), le i)remier remonta cette

Saskatchewan dont les eaux baign<'nt les l'ivages de notre

jeune ville, et prit possession de cf pays au nom du Dieu

ci'uciJié, en même temps qu'il y arborait le drapeau lleur-

deiisé; les premiers, des missionnaires français et cana-

dit'Hs, ont arrosé de leurs sueurs ces vasl'^s solitudes.

C())istiluif ruiii sitjH')' fdniUiaiii si((i/H. Monseigneur,

vous comiite/, au noml)re de vos sutVragants, notre véné-

i-able et saint évêijue de Saint-Alliert. Il a supi>orté le

poids du jour et de la chaleur; mais combien il doit se ré-

jouir, il va en ce jour oublier ses longues années de fati-

gues, tous ses jeûnes forcés, toutes les anxiétés df^ ses

longs voyages, car son vœu est enfin exaucé. Quebiu'un

lui est donné pour le seconder dans son travail, pour le

bien du troupeau cunlié à ses soins. Mt puis Mgr de New-

Weslminler, si zélé et si aimé de ses admirables sauva-

ges; Mgr l'ascal, le digne vicaire aptisloli(iue de Saska-

tclie\\;in; Nosseigneurs les Mvêciues (irouard et (".lut, les

dévoués vicaires apost(di(]ues d'.Vtiiabasl;a\v-M'" Kenzie;

quelle famille de zélés et saints ai»(Mres!

MntiseigiH'ur, la congrégation de la mission de Saint-

.loachimd'Kdmonton, se compose de plusieurs nationalités

parlant dilférentes langues, mais nom. ne formons (ju'iine
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seule famille, et je suis sûi' d'exprimer le vœu unanime

de la populatioQ en priant lu Tout-Puissant qu'il daigne

vous accorder, ainsi qu'à vos dignes sull'ragants, ses béné-

dictions les plus ahondanlcs et de longues années pour

le bien de Thlglise, pour noire consolation et pour le plus

grand avantage de tous ceux qui sont confiés à votre sol-

licitude.

Monseigneur de Saint Pxinilaco répond et remercie,

et sa parole aiuiér trouve de suite le chemin des C(eurs.

Le 'i'rès Saint-Sacnunent est alors exposé. Tous
nous nous prosternons aux [lieds du Dieu-Kucliaristie.

nous adorons, nous suit|)lions. ikmis ainnjiis. Ji'sus

nous hi'uit et nous nous rendons joyeusenu'iil de

l'église à la nniison (jù les voyageurs ont Itesoin de

n'parer un jieu les fatigues du voyage. Il est neuf

heures du soir lors(|ue nous nous asseyims à la tahle

du festin si gV'iiéreusenn'Ut et si cordialement ])rt'-

paré par nos dann's catholi(|jes. heureuses d(^ contri-

buer ainsi à riionneur et au upj)ort de la Mission.

Le lendemain matin, à cin([ heures sonnantes, le

signal du réveil est impito\ abkunent donm'. Arche-

vé((ue. évé([ues. [irélres. religieux, missionnaires

Ohlats de Marie-lmniacub'M'. prêtres s('culiers. l(Uis

obéissent au signal, et un (juarl d'heun- ])lus tard se

rendent à la chapelle priv('e de la nniison iioiir la

prière et nn''dilali(Ui. Nient ensuite la (('léhration du

saint Sacrifice de la Messe. |iuis tous nous nous ren-

dons à riii'ipilal gViU'ral où m)s bonnes Sceurs de cha-

l'iti' font a \cc tant lie (h'Iieatesse l'honneur de leur mai-

son. Les malades sdiil xisiti's et Ix'uis par NX. SS.

les ('vé(|ues (|iii adresseni a chacun des paroles

(ratb'ctueuse sympatliji . d'eiicoui'agement el de douce

consolation, l'eu après, nous sommes an couvent

des Fidèles Compagnes de .lésus. Les salles de

classe sont parl'ailement dé'c* u'ées l't les enl'anls, tous

i
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heureux de la grande visite (jui leur esl faite, nous
flonneiit une l'ois de plus la preuve de rexcellenle

édueation qu'ils reeoiveni de ces religieuses si dignes
et si dévouées. Non. leurs ('coles (juoiqu'en disent

nos ennemis, ne le eèdeid en rien aux écoles |)ul)li-

(|ues du gouvernement, et leurs enfants, toutes choses
é'gales d'ailleui's. peuvent délier toute conip('tition.

§ IV. - Arrivée à Saint-Albert.

i

Il est maintenant six heures du soir. Nos bien-ainu's

visiteurs i)rennent place dans les V(dtures. et ikuis

faisons route i)our Saint-Alherl. A sep! heures et

demie, nous sommes eu vue de la modeste cathé-

drale en hois et de la. vaste résidence en idanches,
d('coi'(''e du nom de i)alais é])iscopal. L,'s cloches son-
nent à toute volée el nous aiiercevoiis sur la rive

o|)pos(''e de la rivière Ksiurgeon (|ui C(Uile au j»ie(i de
la Mission, le vénérable Mgr ( Irandin. aci'ompagné de
S. (i. rKvé(|ne de Pogla. Mgr Légal, el de tous les

heureux i-eli'ailanis. Il oui interverti ce soir le règle-

nuMil traditionnel el la r('création a viv sensiblement
|(rolong(''e.

Cependant nous avons gravi la colline de Saiul-

Alberl. A peinte sommes-nous descemius de voilui'e

(|ue d(''jà arches (''(lue. ('Vt^iues. oblats. prêtres, reli-

gieux, sont reçus dans les bias de Mgr (irandin et

de son digneel bien-aiini'coadjuteur. l/iiistant d'après
nous sommes aux pieds de Xoire-Seigneur. à la cha-
|(ellede r('vèch('. où nous ('panclions nos co'urs joyeux
et rec(mnaissanls dans le Co'ur de b'sus. Puis les

exercices de la reiraile l'eprenilen, leur cours i^t ton!

reidre dans h' sain! recueillenu'nl de la pi'ière et (hi

silence.

Nous sommes maintenant au Ki juin. Le signal ilu
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iv'veil est donur. De iioiivi'au nous sommes nu pied

(les saints autels, dont liiciitôt mms allons «^'l'avir les

de^Tt's i)oiii' y ollVir ladorablc Victime et renouveler

tons ensemble, nous lieiii'enx Oblals de Marie-Imma-

enlt'e. nos v(enx mille fois bénis de })anvrett'. de

cliasteté et d'obéissance pour la vie. ainsi ([ue notre

serment de [)i'rst''V('rer jns([i]';"i la mort, dans cette fa-

nnlle ndi^ieuse et bieii-aimée dont nous sommes les

entants. La messe d'oblalion est dite [)ai' S;i ( Irandenr

M^r Laiif^evin. le vaillant ardievèque de Sainl-lioni-

face. Dans uae toncbante et ('lo({uente allocution sortie

de son cd'ur d'évètine. de jx'-i'e et d'Oblat. il ravixc

en nons Faniour de notre sainte vocation, le zèle de

iiotn^ pro]tre sanctilicatiim el du saint des âmes, le

l'eu de la divine charité et de la cliai'iti' fraternelle,

cachet du véritable Oblat de Mari(!-Iminacul('e. 11

nous l'ait entrev(dr les jurandes solennili's du lende-

main et nous fait ainn-r davantaL^f encore, s'il est

]>ossible. cet aiiôtre des I*ieds-X(urs. ce mission-

naire si modeste et si di^iie (jui demain recevra la

ph'nitude du sacerdoce. Sa (iiamleur M^r rAi'cbevè-

({ue se prosterne ensuite ;iu pied du Saint-Sacre-

ment et le j»remier renouvelle du fond du C(eur. ses

V(eu\ lie religion. Mgr ( ir.nidiu. le modèle i)arl'ait du

religieux. r(''i)ète à sou tour la formule dt( son (dda-

ti(Ui et renouvelle ces V(eu\ qu'il a si bien gardés.

Mur de Poula vient eusuile 1; 1 veille de sa cons('

ci'ation t''|)isco]iale. prittester (|u'il est et (jii'il l'es-

tera toujoui's Oblal de Marie-Immaculée, donnaid

jus(in'à la mort l'exemple de lidi-liti' aux nioindri^s

prescriiitions de nos saiid's règles, et se (h'ViuiaiU

sai s mesure au bien de la ('.ongrégatioii sa Mère.

Kniin tous les l'èi-es fl h'rèi'es pré'Seuts se succèdent

tour à tour aux pieds de N'otre-Seigneur. tous l'edi-

seiit avec aiucMii' : SOn'o juin itcrlatent . ciis/i/ti/r/tt

l'f (tbpdif'ii/hini jirrpr/tJa/H . j)t(rih'i' Ji(rf'Jt<r((ii(lt) i'o

I
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reo ad mortem usquc pcrKei'ci'it'at'imi, in sancto

Insfifuto et hi Socir/afe Missioiiatlurum Oblatovmn
Sanctisslmœ et Inimaculatœ Vl l'uiis Mariœ. Sic

Deus /lie adjiiret. Amen. Fi le cantique (ractions tlo

grâces: Te Demi/ haidiunus. TeDom in uni con fdem ar...

s'échappe de. tous les caMirs. Dieu-Eucharistie nous

a bénis: Marie nous reconnaît pour siens et avec (die

nous entonnons son admirable cantique : Magnificat

((nitna niea Dominain, quia fecit rnihi magna qui

jiotens est et sanctu/ii no/ueits ejas.

La retraite annuelle est terminée, nous nous inidi-

nons encore une t'ois sous la uuiin bénissaide de nos

vénérés È>\'èques. Oblats de Marie, [)our nous donner

ensuite, les uns aux autres, la plus fraternelle acco-

lade : lù'ce qi<((iii IjonaiK et qiian/ Jacuudu/H tiabitiu'e

fratres in nimm.

Nous sommes maintenant à la veille du grand

jour. Mgr Légal peut dire maintenant })lus que ja-

nuiis : Paratum cor tneum I)eus,parat((/ii cor nieu/n.

La journée toute entière est consacrée par nous aux

préparatifs immédiats du sacre. Dans raprès-midi

nous avons le bonheui' de voir arriver Mgr (^liit.

accomi)agné (hi H. P. D('marais. Ils arrivent du Petit

Lac des Ksclaves, voyage pénible de i)lus de :300

milles, partie en canot. i>artie en voil.re. 11 leur a

fallu dix. jours de fatigues considiU'ables jiour tVan-

chir celle dislance. Mgr Durieu. U^ si digne évé(|iic

de New-W'estminster dans la ('.olond)ie britani(jue,

avait dû l'ester hier à Ldnujuton. i-etenu i)ar la ma-

ladie, suite des fatigues elirunlonget pénible voyagii.

tant(M, en bateau, tantôt à dos de cheval. Il nous arrive

aujourd'hui aussi encore fatigut'. mais bien moins

soulfrant. Nous es[)(!r(jns (|iie demain il sera tout à

l'ail rétabli, du fond du cteur nous le demamlons au

bon Dieu.

9
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§ V. Consécration.

17 .n-ix. _ c/csl anjoiinrimi la belle et douce tête

du Saiut Sacreuieut. la -raude Fète-l)ii-u. disent nos

(•li(!rs catlioliques d'origine franeaiso. la tet.i du

('orj»(s Chrixti. disent encore nos chers chrétiens

de lanj-ue anglaise. Cher Mgr Légal, ce jour pouvait-

il mieux être choisi pour votre consécration ('[.isco-

pah". vous, dont les dix-huit dernières années, ont

;-,|,-. rmi.lov.'cs avec un /éle si touchant et si nuxleste.

à faire coiinaitrc .h'sus-( Ihrist aux inlidél.'s sauv;iges

,h' la nation des Picds-.Noirs. Dans sa niagnilique

circulaire annonçant votre élecLh.n. Mgr (irandin

vous ai.i)elait du nom d(^ mcrifiè. Il rivait grande-

ment raison et c"est aujourd'hui ([ue vou^ allez être

réclhunent sacrilié plus (pie jamais pour vous dé-

V(Uicr. vonsdé-pcnscr.VMUs user au service de ri'lglise.

de l'Kglise de ^.aiul-A!i)er! surl.mt doid vous allez

partager dès maintenant la soUicitu.le avec noire

Licn-aimé et sainl évè.pu'. Courage, Monseigneur,

vous êtes l'élu de Dieu, et h" choix unaniuic de huis

vos frères Ohlats de ce v.iste diocèse. Comptez sur

notre dévouement, noire respect alfectueux et notre

parfaite obéissance.

Li, modeste cathédrale de Saint-Albert est superbc-

,„„„ décorée, et malgré la pluie .pii tombe abon-

,p,„iiiient. .'Ile se remplil si bien (pie. si le temps

rfil été' beau, au moins soixante pour cent de (vux

d,ies missions .'nvironnantes (pii se hiisaient un bon-

lieur de venir prendiv part à bi i'ète. n'auraient pu

péiu'lrer dans l'enceinte de l'église.

Mgr l'Arcbevèipie. ludre bieii-aimé ni.'tntpolitain.

prend i)lace au tnjnc avec ses assistants. 11 lui appar-
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tenait, sniis doute. liit'TarcJiiqnement pnrlaiit. de

donner Itii-nièiiie la consécration épiscopule au nou-

vel élu. Mais son couu* a deviné la consolation

qu"épi'oiiVL'i'ait le vénérable Kvèque de Saint-Albert,

en consacrant lui-même son bien cher coadjulcnir. et

Mgr Laugevin a voulu lui laisser cette consolation

bien méritée. Mgr Oraudin est donc l'évéqu^ cousé-

crateur. assisté de NN. SS. Duiàeu. évêquc de New-
Westminster, et Clut. évéïjut! d'Krindel.

La grande et nuijcstui'use cérémonie s'ouvre par

la lecture du luandat a])osto]i(|ue. créant le H. P.

Emile Légal, évècjue de Pogla, coadjutenr de Saint-

Albert, et l't'lu
1 :'èle imuK'diateiucnt le serment pres-

crit par le Pontilical, suivi dr sa jiroi'ession solen-

nelle de Foi, 1/auguste sacrilice de la Messe est com-
mencé, })asteurs. prêtres et lidèles s'uuisseni du

l)lus iulime de leur àuic au Poiilil'e consécraleur j)our

aj)peler sur U) nouvel évè(|iU' toutes les grâces de

l'Esprit-Saint. et demander ]iour lui la force el lo

courage d(jul il aura tant besoin dans la naloutable

charge (|i!i va hii ('ire imposéi' : Aus tni/i'/j/ i,i nf./i'ini

Doixini, nous a-t-ii déjà l'é^xindu. f< ! )e moi-mt'ine

je ne puis rien ». dit- ii a.vei' le grand ap(Mre des Cen-

lils : (( ?ylais je pui^; tout en (".elui qui un.' jorliiie. »

(J/iiiiHi ixissiiii) in en qn; nir c')ii forltit . Conduit ])ar

I\Igrs de Xe\v-\Veslmiiister et d'Krindt'l à la chapelle

qui lui a ('té prépan'e. il se reV('t des oruenuMits

jniutiiicaux et comme an jour de son sous-diaconat,

de s(jn diaconat et de sa priMrise. il vient se i)ros-

terner au pieil du saint autel. Sainte Marie. Mèi-e

de Dieu, saint Michel. Prince de la Milice céleste,

saint Josejih. Roi des l*atriarclies. saints Ap(Mres.

Saints id Saiides de Dieu, ])riez. inlerc('de/ iiour lui.

PL h' PonlilV' consécrateur se lève, gravit les degrés

di; l'autel, il Ix'nil, il sanctifie, il consacre : il Ini.,ir,

r/pc/u/K bcncdlccrc o! mndljlciii'c et voa>t,ecravi' di-
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fjnrris, lo vegcimun audi nos. Le livre des Saints

Kvan^^ilos est ensuite placé sur la tète et sur les

éjiiiulcs (1(! l'(''lu. qui jjIus (juc jamais sera l'apôtre des

Picils-Xoirs cl dus ualious eiieor(! assises à l'ombre

de la mort dans ces immenses territoires de l'Ouest.

11 continuera jus(|u'à son dernier soupir à h'ur an-

noncer la bonne nouvelle de TEvangile avec une au-

torité d'autant j)lus grande, ([u'il va tout à l'heure

devenir le successeur des Apôtres, et juge de la Foi.

Lv Pontife consécrateur lui imj)ose les !nains :

Accipr Spii'UiOH SaiictunnWi-W'àyQC, ses deux Ponti-

fes asslstaids.et le Saint-Esprit se communique dans

toute sa ])lénjtude à l'àme si humble et si bien pré-

])arée du nouveau Poidife. Le chant du Void Crcafur

se répercute dans tous nos c(rurs, la tète et les mains
du nouvel évèque sont ointes de l'huile sainte. Il re-

çoit le bâton i)astoral. emblème de sa juridiction, de

s(ui autoriti' spirituelle et de sa s(dlicitude pour les

brebis (ju'il doit ])aître et nourrir de la saine doctrine.

Le Sain!-Sacritice coidinue et s'achève, consécra-

teur et consacré se noui'rissent ensemble de la divine

Kucharistie et j)artagent entre eux le calice où coule

le Sang iirécienx du Rc'dempteur.

Enfin le nouveau Pontife reçoit la mitre, le cas(|ue du

salut, ranneau. symbole de son union mystique avec

l'i'.i^lise (jue Mgr lA^galépctiise aujourd'hui, est béni j»ar

le vénc'rable coust'crateur. Mgr (h'andin.qui le remet

avec bonh(!ur à celui (jui, dorc'iiavant. sera un autri!

lui-même et l'appui de sa noble vieilles>se. Puis pre-

nant la main de cet auli'e lui-même, il le conduit au

trtuie (jui lui a ét('' pi'('pai'(''. Si( no/ncit DoDi'nii bcnc-

dichnii, cliante d'une voix doucement émue le nou-

vel (''\ê(jue. Boiiedicaf ros o/nnipideiis Drus, Pa/cr
ri I'"dins et Sju.ritus Snnctus, et tous les fronts s'in-

clinent sous sa main bénissante. — 7V Druni lauda-

iKtis, Tv Doiniiiun) cuii f'd r //u( r ... vntonne le clnenravec
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amour, cniitiniiaiit avec une sainte ;illti;4Tesso le can-

tique (le l'action de <fràces. jx'ndant que le nouvel

évèque passe au milieu des fidries à ^m'iionx. snr les-

quels il répand les ])remières de ses Mircctueuses b»'-

nédictions.

Revenu à Tautel. il jjrend sa jtlacenucoin de r(!j)itre

et s'ajrenouillant par trois fois devaiU son consccra-

teur et ses dcnx. Pontifes assistants, il les reincrcit!

en demandant pour eux à Dieu. ;nileur de Ions biens,

de leur donner encore bonnes et n()nd)renses années

pour niulti])lier leurs mérites, travailler \nc.n \o\\*^-

lemps encore à l'extension du rèj^ne, de Jésus-C.lirist,

au bien de l'K^dise et de la ('.(»n<^i'i''^alion des Mission-

naires Oblats de MMi-ie-lmmacub'e : Ad nmltos (imios!

F]t nous aussi, bien clier el bien di^^ne M,ur Lej^al.

nous vous adressons ce cri du cn'ur : .id imiUo^ tiii-

>^av/ Oui, que b; bon Dieu vous conserve lonj^temjjs.

bien lon<^4emits à notre lidèle et fraternelle alfection.

Le sermon de circonstance fut donné par Sa (Iran-

deur Mgr Langevin, arcbevèqne de Saint-Honifaci^

Je regrett(! profondément de ne i)ouvoir le reproduire

ici; malbenreusenient il n'a [loint été écrit et je suis

forcé de ne donner qu'une bien pâle analyse de cette

élo(|uente et mâle imitrovisation :

L'autorité de révêque estdivineol sacrée. Successeurdes
apôtres, il est placé par l'Esprit-Saiiit lui-iiiênie pour gou-
verner l'i^glise. Posuit episcopos rajerv Ecclcslam Dci.

Son autorité n'est pas une autorité d'emprunt, une auto-

ritédéloguée. 11 reçoit sa nussion de Dieu luimême, connue
l'ont reçue les apôtres. Choisi par le Pasteur de ri^glise,

par Pierre vivant dans ses successeurs, qu'il reconnaît

pour son chef et pour le vicaire infaillible de Jésus-Christ,

c'est l'Esprit-Saint que le vent de la force d'en haut et de
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la puissance spirituelle qu'il exerce dans D'iglise particu-

lière contiée, par le Souverain Pontife, à sa sollioituclf pas-

torale.

Un souille d'impiété, un souille délétère d'indifférence

religieuse et de révolte contre l'autorité épiscopale, passe

aujourd'hui sur notre palri<> ))ien-ainiée... Est-ce que nous

ne sonuues faits évêquns que pour êti'e environnés d'hon-

neurs et saturés de compliments? Non, mille fois non, et

malheur à nous si nous ne rapportons parfaitement et com-

plètement à Dieu ces marques de respect et de vénéi-ation.

Nous sommes évêques poui' défendre et garder la Foi;

pour déf(>ndre et rev(>ndiquer les droits de rilglise. I,a pa-

role de Dieu ne saurait être enchaînée : ]'crhu//i Dcinon est

alliiHUu/ii . Malheur à nous, si, infidèles à notre mission

divine, nous cessions de comi)attre pour jouir dune tran-

quillité honteuse. L'Mvan<j;ile n'esl-il donc plus aujourd'hui

ce (ju'il était autrefois? Xotre-Seigneur ne nous dit-il pas

aujourd'hui comme hier, (luimd il s'agit tlu saint éternel

des âmes commises à noire garde : u Sv ne suis pas venu

apporter la paix, mais le glaive. JSon jx/cc^n... scd (j/a-

diiuii. > (Jue ceux (]ui l'ignorent (h mandent à 'l'héodose,

emjiereur, ce que c'est ((u'un évéïimv ('-oii[>al)le, chargé du

sang de ses sujets injustement versé, il se pi'ésente à la

jiorte de la cathédrale de Milan, mais Amhroise est sur le

souil et remi)ereur n'entrera pas. je sais maintenant ce

(jue c'esl ([u'un évè(|U(', dil-il à ses c(»urtisans, et plus que

jamais il respeet<\ il ri''vèiv l'autorité divine d'Amhi'oise.

Sont-ils vraiment calholi(jues, t'eux cpii. de nosjoiii's,

font profession de lidélit(''ol de soumission au l'aide en at-

taquant r('q)isco])at ? L'autorité des évêques n'est-ello donc

pas cello du Souverain l'oiititè lui-même, cl s'alta([uerà

l'une, n'est-ce pas travaill"rà la ruine de l'auti'e?

Pai'cnls chrétiens, voulez-vous (ju'un jour vos enfants

s(! moquent de l'obéissance cl du rcs])ect (pi'ils vous doi-

vent? lùivoyez-les dans les écoles sans Dieu, où l'autorité

de ri']glise et des évêipies est méconnue, cl ])i(^nlùt vos

c-îfanls vous insulteront en face.

Mais non. il n'en sera ]i(»iiil ainsi. Nos cliers en-



tholiqiii's ont compris, j'en suis conviniicu. cr noble

et lier l;ii)<;a<i(' de noire vigilant arclicvr'iiuc. Ils san-

ront le mettre, à in'olit i)onr eux et pour les enfants

{[uo le bon Dieu leur a donnés.

<; VI. — Les agapes.

H<'mlons-nous maintenant à la salle du festin, à la

mais(ni d't'colede nosexcelh'iitesSieursdel lliariti'. j.es

murs dis]iaraissent sous les guirlandes et les lleurs.

sons les teldures i't les armes de NX. S^;. les j'ivèques.

Sain r-r><)Nrr\(a', : Dfjiosi/int/ rv^•^/^('//. (,'esl le mol

de notre" jeune et courageux arciievè([ue. défenseur

intn'pide cl gardit'ii vigilant de la foi des enfants.

Sain i-Ai,ni:r,r : iii[h-itiii nniiid) rlniil .Dcn^. i'.vsi

l;i noide devise du V('n('ral»!e M.ur (;randin. ('.(dui-là.

me dis;iit à i'oreilli' un aimable ronvive. ne se dam-

nera cerlaincment pas jiour avoir pé'cln'' jiar orgueil,

(hielle profonde liumilib' e! (jU''! bi'Mi n'a-Ml pas

f;iil en raison même de eelle wvlw si aimable v[ si in-

consciemment puissante 1

l>()(il \ ; \ns (tuh'iii in ii'>//'!ih' iiomini. ( , est

.Mgr l,eg;il le iiouveiui piuilife (|iii s'arme du nom du

Seigneur au dt'but île sa carrier.' ('piscopalc.

Asseyoïis-muis mainteiianl à la labb' du bamim'l

sur le([U(d NX. SS. les l'',vè(|ues ont préalableineiil

;ippelé' la iH'm'diel iim du bon Dieu. I ,es convives

altatjUi'nt avec entrain bs pièees di' n'sislance. \y

veau gras a ('b' immob'. plusieurs nnuitons (Uit éli'

sacrifiés cl la b;isse-('oiir du voisinage s'est ciuisidé'ra-

blemeid dé'peupb'c. On voit nnane sur la tal)le des

fruits succuleids venus de la Calibirnie et, fournis

par le /édi' missionnaire de Letbbridge. le 11. P.

ViUiligiion. Cosl un vrai b'slin à tout manger, se di-
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sont nos trois chois salivâmes invitôs. ot ils se font

un (lovoii- d'y faire lionnoiir en consécfuonco.

Pour brenvage. du thé on ({uantitô et do Toau à

discrétion; mais i)ar exemple j)as une goutte de vin,

pas une goutte de liqueur quelconque, pas môme le

l)lus clnUif i)ousso-cafo. liOS orateurs (]ui vont nous

charmer tout à Theure n'auront la [)arolo ({U(^ plus

claire el ])lns limpide.

.l'ai moi-même l'honneur ^(Uivrir In série dos dis-

cours et je m'en tire à très bon marché', couvert d'aj)-

l)laudissemonts enthousiastes! J'ai tout simplement

lu les lettres et les toh'grammos do félicitations si

cordialement adressés à S. (t. Mgr Légal ]tar S. (i.

Mgr Duhamel, archevêcjuo d'Ottawa, par S. ( i. Mgr ( Ira-

vel. évèijuo de Nicolet. etc. Fior du succès (juo je reni-

j)orte on m'unissant simplement do tout c(our à ses

félicitati(Uis si hion méi'ité'os, j(^ repronds mon sirgc

ot cède la parole au vém-rabh; évè((Uo dr Saint-Allmrt.

ainsi qu'à son iden cher et très digne coadjuteur.

A Sa (rrandeur Mijr L.-P.-A. Lanijcrhi, 0. M. !.. (!)•-

rhriYf/ur de Saint-lionifarr ; à sa (irandeifr M;jr

Entilc-Josrph L('(jal, Ct'rtj^fc de Pof/la: à fous irs

liiU'crcnftis.'iiniC'i Sciuncws cl a^ilrm nussionna/irs

ici prt'sents.

MkS SKIONRT'ns,

Mes hkvkiœm>s I'khk^ ki- nn;\ (aii:i<s Fhkhi;s,

Il ppui y avoir une trciilainf (raniiècs. mo ti'duvanl pas-

sal)lfiiioiil (lècuin'agè tics (liftioullrs cpio j(> roncontrais. je

lir<ililai d'une de ces occasions aifirs si rares, pour les l'aire

connaître à mon digne litulaii'e, M;;r Taclié, et ohlenir

qnejipie diiccljon, OU au moins dos oncouranenienls do sa

part, rnejinnéoaprès, je pouvais recevoir sa réponse. Hion

qnedepuisj'aie penhi la niéinoii'e, je n'ai point oublié cette

<'lièr(' lettre, lui voici en deux mots le l'ésumé :

« Cher Soigneur, vou« vous plaignez des dillicullé> piiv-
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« siques et moralos que vous avez à surmonter pour faire

« lo l)ien. Rej^ardez donc un peu on arrière et comparez les

« sauva<;os à ce qu'ils étaient lors de votre arrivée. ]']vi-

« demment, vous ne jtouviez alors espérer que le règne de

« Dieu ferait de tels progrès i)ar votre ministère. Vous ne

« pouvez moins faire que de reconnaiti'e((ue Dieu (^stavec

« nous et que, malgré nos misères, il agit avec nous. »

Dans un rapport qur le l\. V. Leduc avait fait de ma part

sur nos œuvres et lisait devant les UKMnhres de notre ('.ha-

pitre général, il reconnaissait le tuême fait et disait lui

aussi : « I)i(jiUu<i Dci est hic. »

lie bien nous coûte tant et n^us sommes tellement fati-

gués de nos etl'nrts ([ue. succombant à celte fatigue, pour

ne pas dire au découragement, nous apercevons i\ peine

nos succès et les progrès du bien. Ces pi-ogrès sont en elfet

])eu de chose comparés à ce (jui reste à faire ; et ce reste

iKius préocr'U[)e uu ]K)int ({ue nous voyons à peine ce (jui

est fait. lJ(q)ui!~ >'in(iu;tnte-deux ans au moins que notre

famille religieu.-'' travaille dans ce territoire, depuis près

de cin({uanle ans que (|uel(iues-uns des nôtres, ici présents,

s'y dévouent avec zèle, depuis (piai-inte-trois ans que j'y

suis moi-même, et de[)uis plus ou moins longtemps ((ue

tous, missionnaires ici présents, nous nous y dépensons,

nous sonnnes i)lus ou moins porti's à nous découragin"

des diltieultés actuelles. Ne serait-il pas l)on de regarder

un peu en ai'rière, comme me le conseillait autrefois Mgi"

Taclié, non[ias pour regretlei- les sacrifices (jue nous avons

laits, mais pour en constater les résultats, résultats obte-

nus malgré des dillicultés (|ui nou> ont toujours paru

extrêmes, et malgré nos propres misères, qui ne sont pas

les moindres de nos diflicultés?

Car, il nous faut bien l'avouer, bien que la bonne volonlé

et le désir du bien soient la pari de cluu'un de nous, nous

sonuues lils d'Adam, el nous nous en resseidons tous; nos

vues pour l'aii'e le bien ne sont pas loujoui's les mêmes : le

faux jugement, les i)réjugés, réducati(Uimêiue, et, il le faut

bien le (lire, une foule de défauts qui en sont la consé-

quence, (>l (jue nous voyons d'autant moins (ju'ils ont piMit-

êli'e grandi avec nous, et aux(pH'ls nous nous sommes l<^l-
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lemont habituas quo nous serions presque tentés de les

prendre pour des qualités, tout eda, encore une fois, ce

sont des dil'Llcultés réelles qui viennent de nous et qui,

jointes à celles du dehors, en font une somme cai)al)le

d'etlVayer de plus braves que nous. Il faut évidemment que

le bon Dieu y mette du sien.

Je vous pi'i(% lîévérendissimes Seigneurs, d'excuser

chez moi la, manie dos vieillards (j[ui aiment à raconter. Je

voudrais donc jeter un coup d'œil ivtrosjx'ctif sur nos

œuvres et vous y faire voir faction de Dieu, et jo n'ai pas

le talent de le Caire en peu do mots.

En 'i?À'), deux Oblats arrivaient à Sainl-Ronifacc; .j(<

devrais dire un, i)arco ({ue le jeune Fivnî Taché, bien (ju'é-

taid. sous-diacre et ayant terminé ses études tliéoloeiijues,

n'avait pas (mcore l'ait sa profession relieiense. M^r l'ro-

vcncher ne se réjouit pas moins (1<> l'arrivée do. ces diaix

auxiliaii-es; il voyait en eux une Con^rée^ation tout entière,

et il esi>érait pouvoir outin s'occuper du salul des nom-

l"euses nations sauvages de son diocèse aussi grand tiue

riMU'oi)(% et pour leijuel il iiavait au plus que «juatre ou

cinq pleines.

Ji"année suivante, le f'rèri» 'Taché, devenu [irotes el i»rè-

tre, partait |)0ur les missions sauvages de l'Ile à la (li'osse,

en comi»agnie d'un «irétre séculiei', M. Lallèche, (pii ne

larda pas à être élaévé(|iie dWralh et coadjuteur de Saint-

Bonil'ac(\ tlepeiidant le Supérieur nrii,'.|;ii dos Oblats, Mgr
de Ma/enod, évoque de Marseille, aussi bien (pie l'admi-

nistralion générale de la t^mgrégalion, n'avaient jias une

juste idée dos missions de la iiivière-Uougo : ils s(> ligu-

l'aient (iui- les Pères envoyés au secours de, Mgr l'rovencher

pouri'aienl élrc m rap|iort avec letu's frères du diocèse de

Montréal, el quand Monsi-igneur notre !''ondateur api»rit

réloignemiwit el Tisolemenl de ses lils avec les([uels il

j)ouvail à peine correspondre, il réunit >on (loiiseil v\ décida

le rapi>el des missioiuiaires de Saiiil-lioiiiface, alors au

nombre (h; (piatre ou cinq.

Cej)endanl l'évécpie élu d'.\rath, pi'is d'une maladie sé-

rieuse qui lui reiul la marche à peu près inqi(»ssible, l'ail

conipri'iuli-e à Mgr l'roveiiciier (pi'il n'(>st plus en état de
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répondre à ses vues et aux besoins du diocèse; il faut ])ien

présenter au Pape un nouvejm candidat ; (^t voilà ane dans

letrni])S de la décision pi'ise en Conseil touchant lesv)l)lats

d<> Sainl-lJùuitace, on aiiprend de Uonu^ àrévéché de Mar-

seille l'élection du P. Taché comme évêque d'Arath et

coadjuteur de Saint-15oniface.

Notre Fondateur appelle de nouveau son Conseil, Ini an-

nonce la nonunation iniiu-évue et inattendue du jeunes

P. Taché; un conclut ({u'cui ne peut l'abandonner ainsi, et

on annule la décision précédente. La lettre projel''M' n'était

pas (Micoi-e }iarlii\ Le P. Taché reçdil rcji'di'e de se rendre

au])rès du Père (iéiiéi';il, des nuiins duquel il reçoit la

consécration épiscopale, et il revient en IS.VJ ai'(.'i!nipaL!ué

de troio Pérès Oblats, doid deux, leslUt. PP. Uénias et

Véj^reville, sont (Micore vivants et ici présents, et nous

espérons (ju'iis ne nous laissero'nt pas de sitôt; d(inl le

troisième, le p. (li-dllicr, (^si le premier qui soit mort dans

nos missions, et la iilufiart d'entre vous savent comment;

et entlu d'un l'"rère convei-s qui a eu l'honiKur de mourir

UKU'Iyr. 11 eut en ()utr(> la chance de rencontrer en passiinl

à Montréal le cher 1*. L.u'oml)e, qui, j'espère, ne Unira pas

de sitôt, lui aussi, de nous aider.

(lepcMulant, celte nominali(tn du I'. Taché ne fut pas

acceptée volontiers de tous ses frère;- en relifiion; on se

li;;urail que, ne pouvant plus s'occupm- des missions sau-

vajT^es comuu^ autrefois, ces missions tond)eraient ; et, dv

fait, lessauva^^'es encort» peu in>truils. voyant le P. Taché

s'éloij;nei' et remplacé par des l'ères (jui ne pouvaient jias

encore j)arler leur langue, témoignèrent un méconten-

tement dont les jeunes missionnaires ne purent maïKiuer

d'éprouver les ell'els. Le relour du j'iiiie évè(|ue tit com-

prendi'e que Dieu veillait à son (euvre.

l'iti mars ISô'i. je rei;us mon oliédii lu'e et fus ordonné

pour ces missions. La veill»' de nremliart[uei' au Havre, je

reçus de notre vénéré Poiulateur et Père utie lettre où il

me disait entre autres cho.ses ; « Assure/, tous vos frères

« (jue celui qui a été choisi dans leurs l'anj^s, l'a bien été

« parla volonté de Dieu ipii voulait conserver ces missions

" pour n'olre Con^'rée'"^!'''" *''
'l*^**'

nous aurions abandon-
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« nées sans son élection toute providentieli,' qui nous a

« mis dans la nécessité de les conserver. »

J'arrive en août 185'i à Saint-Boniface : j'étais alors pour

cet immense diocèse \o neuvième Père Ohlat, en comptant

l'évêque. Mgr Provcnclier était mort depuis plus d'un an;

Mgr Taché, devenu titulaire, n'avait encore pu prendre

possession de son siège. Ce fut seulement au mois de no-

vembre 1854 qu'il put accomplir celte formalité. Outre les

neuf Pères Oblats qu'il y av;iit dans le diocèse, il y avait

encore quatre prêtres séculiers, dont l'un, M. L;itlèche,

partit cet hiver-là même pour refaire sa santé dans le dio-

cèse de Trois-Rivières.

Notre Fondateur m'avait remis une lettre pour Mgr
Taché qui daigna nous donner connaissance de ce pas-

sage : je cite de mémoire : « .le vous envoie encore un l'*èi'e,

« je tâcherai de vous en envoyer un chaiiue année, jusqu'à

«ce que vous en ayez vingt; mais alors, nous devrons

« nous arrêter queh^ue temps pour fortilier aussi d'autres

« missions. » — i< Ou'on m'en donne vingt! disait Monsei-

gneur, et nous pourrons faire du bien. »

Je passai donc l'hiver 1854-1855 à Saint-Honiface, ne poi!-

vant alors entreprendre de me rendre plus loin, à cause de

la saison. J'avais l'avantage de me trouver avec plusieurs

anciens missionnaires, entr(> autres MgrTaclié. Kn mars,

le courrier d'hiver ai'riva du Nord-Ouesl ; il venait deux

fois chaipu^ année. On me conununiciua ([uehiui^s lettres.

Je fus surtout frappé d'une lettre du l*. l'anuid. Il écrivait

au Pèr<\ Procureur : « Ne m'envoyez i)lus de soutane, j(>

« m'en ferai faire désormais nvec du cuir du pays; outre

« (ju'elles seront plus solides, je sei-ai j)his semblable aux

« pauvres (jue j'évaugélise, et j'épargnerai p;ir aiUeui's de

(( (juoi me procurer des choses plus indispensaldes pour

« ma mission. » Pai- ordre île Monseigneur, je lui poitai

moi-même une soutane.

.le ({uitlai Sainl-Honifac(> le premier samedi de juin, en

comp.'tgiiie (le Mgr 'l'aché et (lu h'rère Howes, venu avec

moi de Montr(''al. r.e genre de voyage par eau avec les ba-

t(>anx (le la Compagnie de la Paie d'Hudson, n'avançant

(^u'à force de rames, m'était encore incontui. J'avais fait
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connaisscancp, pour venir à Saint-Bonilace, des campements
en plein air et des insupportables moustiques. Il me restait

à connaître les portages; i' sont nombreux de Saint-Boni-

tac3 à Atliabaska. Nous portions nous-mêmes, autant que

l)()ssible, notre bagage et (luelquel'ois nous soulagions les

pauvres hommes, les nouveaux surtout, qui n'étaient pas

plus laits à ce genre de travail qu'à la nourriture du pays.

Une première fois, revenant d"unc extrémité d'un portage,

j'allais chercher une autre charge, je rencontre mon Supé-

rieur et mon l^vêcjue avec un gros ballot sur sa tête : c'était

[)robablement son lit de voyage. Je le prie de me le conlier,

ce <|u'il me refusa bel et ])ien par une plaisanterie, me
disant (pie je voulais lui rai'ir sa mUrc.
Nous arrivâmes à file à la Crosse; ('"est là qu'il devait

restei'. L'église actuelle tait en construction, ainsi (ju'une

maison qui devait servir d'habitation aux missionnaires;

le cher Frère Bowes devait tout achever. L'église et la

maison primitives étaient encore en usage pour 1(> service

divin et poui' l'iiabitation des missionnaires. C'étaient des

constructions en loijucs^ ou pièces de bois superi)ùsées; 1"

tout était recouvert en terre et en écoi'ces. La lumière y

pénétrait par de grossiei's i)archemiiis; ceux de l'église

étaient peinturés en rouge et en vert et imitaient plus ou

moins des vitraux.

Je Continuai mon voyagi' jus(iu"à Atl)abasl<a, où je

trouvai une habilatiou i\\\ même genre, moins l'église. La

mission, naturellement, était moins avancée que celle dont

nous venons de parler, les chréticMis étaient moins ins-

truits; (juebiues-uns seulement avaient fait leur première

Connuunion, beaucoup n'étaient (jue catéchumènes, beau-

coup même n'en étaient i)as là. J'eus l'avantage de me
trouver avec d<'S missionnaiicsciuiconnaissaient la langue

des sauvages, langue apprise sans granunaire ni diction-

naii'e; il me tirent part de leurs notes: je commeni;ai par

cojiier les jH'ières et le catécliisnie, i|ue je faisais récitei'

mot à mot aux catéchumènes et aux entants. Nous n'a-

vions encore rien d'impi'imé; toute noire bibliothè(]ue

sauvag(», en deux langues absolument dill'érentes, se com-

posaient do cahiers (ju de simples feuilles volantes. Je lis
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comme mes prédécesseurs; j'avais sur eux pourtant l'a-

vaRtaf^e de leurs notes et de leurs leçons, j'appris à parler,

comme les enfants, en entendant surtout. On m'envoya

seul en mission, où on me laissa seul à l'établissement;

c'était le meilleur moyen do me formera la lan|j,uc.

En 1857, je l"us,àma jurande sui'prise, élu évê(|ue-coadju-

teur de Saint-Boniface. En prévoyance sans doute de cet

événement, Mgr Taché m'avait appelé à l'Ile à la Crosse,

d'où il s'était éloigné. Les évêques de la province de

Québec, sans doute i)our o])liger la Congrégation à ne pas

a])andonner ces missions, prièrent notre Fondateur de

présenter au Saint-Pére les candidalsà la Coadjulorerie,

ce qui eut lieu, comme on a fait à Mgr Légal, sans que j'en

fusse j)révenu, et je jiouvais d'autant moins prévoir un

pareil événement (jue j'étais jjIus jeun.' et mantjuais de

tout ce (ju'il i'allail [lour une pareille charge, excepté peut-

être d'assez bonnes jambes pour marclKH" à la raquette, ce

qui me faii^ait ])ensèr (ju'on avait plutôt ou égard à m<>s

jambes qu'à ma tète. Monseigneur de Saint-Bonifa''e, bien

([ue très jeune, voulut avoir un c(jadjuteur jiour adminis-

trer la i)artie nord du diocèse où les chrétiens .se multi-

pliaient et où les missionnaires vivaient dans un isolement

des plus ])énibles, !ie j)ouvant (jue deux l'ois l'année

correspondre avec leur Su^c'^rieur.

Hientùt les chrétiens et h's mission iiaii'es furent assez

nombreux pour qi;e le Souverain Pontife éi'igeàtun vicariat

ai)(jstoli(|ue dans cette jiartie du diocèse de Saint-lJuniface.

En 18(j'i. je me retirai d'Athabaska-Mackenzie et vins d<>

nouveau à l'Ile à la Crosse. Nous voilà dès lors trois évê-

ques et assuréim-nl plus do ti'ente Pèi'es Oblats, sans

comptei- un certain nombre de prêti'es séculiers, d(i Frères

convers et de religieu.ses, dans un diocèse où dix ans avant

il n'y avait (ju'un évêcpie, (piatre prêtres séculiers, huit

Pères ()blats el trois Frères Oblals, el cela mal.^V' une

pauvreté {•xtrèiue; nous n'avions d'autres )'ess(»urces ([ui'

l'allocation de la l'ropagation de la l''oi, et ces i-essourccs

n'augnu.'ntaient pas en jiivqiortion des besoins.

l;ors(iue nous pénéiràmes |)0ur la [)remière fois dans le

territoire du Mackenzie, nous eûmes à surmonter une

I
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grande opposition de la part de la Compagnie de la Raie

d'Hudson, toute puissante dans le pays et sans laquelle

nous ne pouvions, le plus souvent, voyager ni même en-

voyer nos lettres à nos Supérieurs ; il fallait donc compter

avec cette Conqiagnie. Heureusement (]U(^ la plupart de

ses serviteurs riaient calholi(|ues, et par là même (^Ue de-

vait un peu compter avec nous.

Jusqu'en IHHS les missionnaires protestants n'avjueiit

l^as défiasse un cei'tain point de la Rivièi'e-Rapide, où ils

avaient un établissement. Voilà bien qu'alors ils se i-en-

dent dans rinnnens(^ district du Mackenzie. Les sauvages

de ce pays nous demandaient avec instance; déjà deux
Itères étaient établis au grand lac des Esclaves, prî's du

Fort-Résolution ; nous étions donc à la porte et dans le dis-

trict méni(> du Maclcen/ie. Le pei'sonnage dv ce district,

après avoir fait l'imjtossible pour nous empêcher de nous

y établir, apjiela jiour nous faire opposition un archidiacre

protestant de la Rivière-Rouge, qui eut de suite la protec-

tion de tous les employés supérieurs d(^ lo Compagnie;

mais on complail sans le zèle du 1*. (îrollier.

Celui-ci, ne pouvant avoir recours à ses Supérieurs éloi-

gnés, supposa leur })ermission et sui\il ou précéda le pré-

(lieant dans tous les camps s;iuvagi'SOÙ il alla, si l)ien que

1(^ niinistre no lit absolument l'ien. L'Fsiirit-Saint nous dit

que le salut nous vient mènie do nos ennemis; .je vois

jiour m;i part l'aclion visible tle l;i Providence dans l'ar-

rivé(> et la uiulli[)licité des sech.'S dans notre territoire, et

Je suis convaincu qu'elles ont servi beaucoup, sans s"»^n

douter, à l'extension de l'I-lglise callioli(]U(> et du règne de

Dieu. Le grand obslaile pour nous était non seulement le

iuan(iue d'argent m;iis bien plus encore \o maïKfue de su-

jets. Ce double obstacle nousoblige;iil à n'avancei- qu'avec

mesure : forcés de prendre de^ moyens, jinr l'arrivée des

prédicards nous avons été ainsi poussés à l'inqiossible.

[;Ors({ue c(>t archidiacre arriva au Fort-Simplon, pa-

tronné par Ions les bourgeois et commis, il y avait toute

apparence qu'il aurait tous les sauvages du Mackenzie ([ui

n'avaient Jani.iis vu le prêtre calholiqui». \jO V. Grollier fit

une chose ([u'un Supérieur n'aurait pu commander, n'au-
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raitmêmepu approuver que clilïicilement. On ne peut l'ac-

cuser d'avoir manqué à rol)éissance, se trouvant à une

distance qui ne lui permettait plus ni a écrire aux Supé-

rieurs ni de recevoir leur réponse avant une année. Il

avait avec lui un jeune missionnaire qui commençait seu-

lement à balbutier la langue; il l'envoie à une place où il

peut l'apprendre tout en instruisant les sauvajfes, et lui,

part en canot d'écoree, tant (lu'il n'y a pas de j^lace', à la

laquelle quand les eaux sont devenues solides, et [!.Si<^ne à

notre reliji;ion, on peut dire, presque toutes les tribus de

cet immense district. Mais aussi il se mit à dos toutes les

puissances, c'est-à-dire tous les employés supérieurs de

la Compagnie, qui l'accusèrent de fanatisme, de bigoterie,

et plusieurs s'efforcèrent plus ou moins dignement de lui

faire expier ce prétendu péché.

A rivé moi-même tout jeune évêque dans ce district,

en 18G1, alin de diriger les missionnaires alors au nombre
de six pour Athabaska el Mackenzie. sans compter quatre

Frères, je pus constater les bons combats de ces cliers

Pères; je reçus, contre le digne P. Grollier surtout, force

plaintes, et fus très heureux de pouvoir excuser ce qu'on

lui reprochait comme faute, par l'absence de Supérieur.

Nous eûmes tous à soulfrir plus ou moins de la conjura-

tion formel' contre nous, mais en voyant les conséiiuences

du zèle de ce cher Père je no pouvais ({ue me dire : Ini/i/

Clirishis cmnuntictu}\ in hoc ijaudcu scd cl (jaudebo.

(Phil.,i. 18.)

Voilà ce qui me fait dire que le bon Dieu a tiré le bien

de l'opposition qu'on nous a faite. Nous avons dû faire

l'impossible pour avancer (juand même : Opiiurlanc ini-

jiorlunc, in onmi palicn/iu, en dé})it de la pauvreté et

parfois de la prudence. Les missionnaires se multipliaient,

bâtissaient eux-mêmes des huttes où ils retiraient. Les
admirant el ii'osant pas les faire reculer, nous sujipliions

nos Supérieurs majeurti de venir à notre secours; chaiiue

année nous recevions (luehiues nouveaux venus, jamais

assez; mais cependant l'œuvre de Dieu avançait. Nous
avions aussi recours au Supérieur des Supérieurs majeurs,

au l'ape ; à notre demande il érigeait ue nouveaux vicariats,



le peut l'ac-

vant à une
aux Supé-

3 année. Il

en(;ait seu-

place où il

Kos, et lui,

ii\a.ce; à la

et ^^af^ne à

s tribus de

> toutes les

îéi'ioui's de

3 bigoterie,

lient de lui

3e district,

;iu nombre
)ter quatre

ers chers

tout, force

r ce qu'on

Supérieur,

a. conjura-

séquences

M"e : Iju/i/

(jaudeiu.

ré le bien

s dû faire

lanc ini-

luvreté et

il)liaicnt,

tient. Les
ujipliions

3; i'lia(|U(^

s, jamais

ait. Nous
majeurs,

vicariats,

enfin une province et des diocèses. Les nouveaux évêques

usaient d'industries pour se créer des ressources ; la Pro-

pa^,'ation de la l"'oi, en divisant ses allocations ne pouvait

les faire assez consitléra])les ; le bien n'avan(;ait pas sui-

vant les besoins du temps ; nous avions recours aux pa-

rents, aux amis, à la charité de tous ; l'économie, les pri-

vations même aidant, le royaume de Dieu s'est étendu

comme personne de nous n'aurait osé le supposer.

En ISVJ, M. i^jcrnard lloss, j^a-and l)Our<4(!ois du Mactken-

sie, constatant nos etforts me dit : « Vous ne nous tien-

drez pas tête, Monseigneur, vous n'êtes pas assez riches. »

— » Les richesses, lui répondis-jc, ne suflisent pas même;
il faut, dans ce ])ays surtout, savoir s'en pass(n% et y sup-

pléer on se sacriiiant. " Ma ré[)ons(ï parul le surprendre.

•le (lois, avant de finir, dire un mol iW nos l)ons l"'rôros

coiivoi's (|ui nous ont t;int aidés à. l'îiii'o hoaucou}) ;ivoc peu

d'argent; ils ont ou (.'crlainouioiit niio gi-iude jiart dans

l'extension du règne de Diou dans le iiays. Nos antagonis-

t(^s l'ont compris; n(! i)0uvanl comiitorsuruntel avantage,
^

ils ont essayé })arrois de tenter ces dévoués frères. L'un

d'eux, s'adrcssanl un jour à notre digne frère Kerney,lui

faisait observer qu'avec son éducation, il aurait pu avoir

iine place fort avantageuse dans la (',om[)agnie, et ne pas

être à un rang de domesli(|ue. Ce n'est pas le seul à ([ui

des propositions du même genre onl été faites, mais tous

ont répondu comme le frère l\erne\ :
<i Si j'avais voulu

gagnei' de l'argent, ce n'est pas ici (pie je serais venu. »

Il faut iinir, j'ai déjà été trop loii;:. beaucoup lroi> long,

je vous en demande pardon, Messeigneiirs. .Mais il est bon

de constat("r (jue cet ancien dioc("'se de Saint-llonilace où

il y avait en IS.")'!. un évêijue. «luatre prêtres séculiers,

huit pères <Ù)lal.-, trois frênes convcrtsi'tddu/.eouiiuinze

Sceurs grises, t'orna^ une province ecclésiasli([Ue; et au-

jourd'hui, sur un coteau où se l'oulaienl alors les l)ull'alos,

se troiiNciil une calli(''(lrale modeste, il est vrai, un évê-

ché, un cdiivenl ; et enliii aujourd'hui même, dans cetli!

modeste calhr'dralr, (in a sacl'é h' se])liènie i''V("{|Ue de

notre province. A ce .-.acre se trou\aient, outre notre

T. 11. Métropolitain et trois de ses sull'ragants, le II. P

3
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Provincial des Oblats du Canada, vingt et un autres Pères

01)lats, ])ros(iue autant de Frnres convers et six prêtres sé-

culiers. Et dans l'étendue de ce même diocèse de Saint-

l^oiiiface, il y a aujourd'hui au moins ({uarante à cinquante

prêtres séculiers, au-delà de cent l*P. Oblals, sans comp-

ter les Hll. PP. Jésuites, les Chanoines Ué^ruliers de l'Im-

maculée-ConceptiDn. les 'rrappist<^s; et outre les Sœurs

(irises de Montré;il, si.x antres Con^a'é<>aii()ns religieuses

sont venues nous aider à étendre et solidilier h) renne de

Dieu. Ce résultat, eu égard aux ouvriers employés, aux

diflicultés surmontées, est une preuve, comme me \o, disait

Mgr Taché, qui^ nous n'avons pas été seulb. A Domino
factuni est istud, cl est mirahilc in oculis nostris.

(Ps. cxvii, '22. Matth., xx, '>>.)

Bien que trop lono, je n'ai pas pu dire tout ce (pie je

voulais dire. Mon but, en faisant ce compte rendu, est de

montrer l'action de la Providence; j'ai voulu en outre en-

courager mon digne coadjuteur et successeur, m'encoura-

jicr moi-mèuie et vous etu-oura^'er tous., "'ourd'iuii toutes

les puissances liumaiiies semblent ètr.; conjurées couin*

nous, et nous trouvons tles nôtres, je veux dire des catho-

liques, qui se tournent contre nous, et donnent encore

p!us de force aux ennemis de Dieu et aux nôtres.

Xos ennemis sont plus [luissants ([ue jamais, mais rien

n'indi(jae ijue Dieu nous ait abandonnés. La preuv(^ c'est

(iu"il a mis à notre tète un jeune métroi)olilain plein de

force et d'énergie, (jui saura nous guider aux combats. Nos
frères dans l'épiscopal, ces prélats de l'I'^glise-mère de

l'ancienne métropole de (Juél)ec, admirent son courage et

semblent eux-mêmes le ])rendre pour uKjdèle dans la

guerre (|u'on ikjus l'ait et liont ils sont eux-mêmes menacés.

Nous, atrail)lis par l'âge et les inlirmilés, n(^ nous sentant

plus la force ni l'énergie voulues pour l'aire face au danger,

nous sonnnes au moins grandement consolés en voyant

que Dieu s(>. montre encore en nous renqthn.'ant par des

hommes (pi'il semJjle avoir i»réparés lui-même pour les

])esoins actuels.

Sans prétendre être prophète, jugeant seulement d'après

les apparences, me servant des paroles de saint Xiste à

.. 1
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saint Laurent, je puis vous dire à vous, Monseigneur do

Pogla, à vous mon frère, à vous mon fils, à vous mon ami :

Majora le manent iiro Christi fltlc certamina, mais je

puis ajouter : Noli timere quia ego tecmn sum, dicit

Dominus, liberaho te de manu pessimoruin et eruam te

de manu fortium. Avancez, clier Seigneur, combattez les

bons combats. Vous avez un Ijon maître ({ui combat

avec vous dès le commencement et qui ne connaît (|ue la

victoire. Courage donc, cher Seigneur, et ad 7nuUos
annos!

En vous remerciant, Messeigneurs, d'avoir bien voulu

venir de si loin vous unir à nous dans cette circonstance

solennelle ainsi (|ue ces messieurs du diocèse de Saint-Bo-

nitace représentés ici par le digne curé de la Métropole, et

mes Frères un peu de partout, et surtout le digne provin-

cial des Oblats du Canada civilisé, ({ui a, je le comprends,

dû lain^ un vrai sacriiiee pour venir, eta})rès avoir fait ce

résumé, où tout en voyant l'action d(^ Dieu, nous avons vu
aussi celle de notre chère famille, permettez-moi de saluer

de loin notre bien-aimé Père général, en (jui se trouve i)er-

sonnitiée toute notre Congrégation, de la remercier de l'as-

sistance ({u'ell(> n"a cessé de nous donnin-, de prier J3ieu de

la bénir et de la rendre de plus en jiliis apte à sc^s œuvres.

Un salut amical et des remerciements bi(>n mérités à ces

différentes familles religieuses venues à notre secours

avec tant de bonne volonté. Enfin j'ai parlé de la belle So-

ciété de la Proj)agation de la Foi, à kuiuelle, dans mon
cœur et ma rt>connaissance j(^ réunis la Sainte-Enfance,

l'eut-on jeter un coup d'oeil, si rapide ([u'il soit, sur ce (|ue.

nous avons fait sans penser à elb^s et h'S bénir de leur as-

sistance, et [irier Dieu de les l'aire prosi)érer"? Nous ni',

pouvons moins faire aussi (jue de nous elforcer, malgré

notre pauvreté et celle de nos diocésains, de les faire

grandir dans notre pays, après (|u'elles ont tant fait et

font tant encore pour nous aider à iiiijilanter la foi et à l'y

maintenir.

Enlin il faut linir, j'aurais dû le faire depuis longtemps.

Merci, Messeigneurs, merci à tous de m'avoir écouté si

longtemps. Je me réjouis de voir l'tyuvre de Dieu entre



— 30 —
vos mains, elle ne pourra que i)i'ospérer et se solidifier.

Les dirtieultrs ne vous manqueront ])as sans doute : elles

sont la j)art de ri'.iiiisi* militante, elles iirocurcnt la <,doiro

de JJieu, elles prûcurci'ont la vùtic. Ad muUos annos!

Discours do Mûi' L.oi'al,

Messeigxettrs,

Je vous demanderai de vouloir bien mo permettre de re-

mercier l"Kvê(iue consécraleur et ceux (jui l'ont assisté. Il

y a trente ans il m'avait été donné de rencontrer à Nantes

M^M- Grandin, dès lors, le désir de venir travailler dans

les missions avait persévéré. La vénération cornue pour

Sa (Grandeur n'a fait (jue j^randir depuis (ju'il m'a été

donné de la voir de plus i)rès.

Je n'aspirais (lu'à travaillfi- dans le coin le plus obscur

du diocèse, mais la voix de Mons('i<j;neur, à qui les inlirmi-

tés et les soutlVanccs l'cndaicnt la cliai'i^e d(> plus en plus

pesante, ayant fait appel à mon dévouement, je ne pou-

vais i-ester sourd à cette voix, je venais lui dire que ce dé-

vouement il l'aurait tout entier. .\v rappelle ici l'incident

des pro'diètcs I>;ii(' cl |•:li.^é(. Llie, sur le point d'éli-e en-

levé au ciel, vient prendi'e confié (!<> son (idèle disciple,

mais celui-ci (jui sait ce (|ui doit ari'ivei' s'attache de plus

en plus à son maître et quand l'ilie lui dit: » lieslez ici,cai'

pour moi W. Sei},'neur veut <iue j'aille jns(iuà l;étiiel ou à

.Jéricliu », J'ilisée répond pai' trois fois : " .\ussi vrai (jue vit

le Sei^^neur et (ju(> vous vive/ vous-même, j(^ ne me si'-pa-

rerai pas de vous ». Mnlln i|uaiiii illie, pouitant enlevé à

son disci|»le, lui demande (|uelle faveur il désirait. I'!lisé(^

l'épondit : " Dcprccor ni j'ml ii> ntc siiiri/us Ixxs du-

ple.v. Je demande (|ue votre esitrit soit double en moi ».

Jt^ n'ai pas \ouIu ici trouver une analoi^ie, iii;iisau con-

traire un contracte. !)aiiord, Dieu merci! Monseij^neur

n'est pas sur 1<^ point de nous quitter, et même le sec(»urs

qu'il vient d(^ se donnei'^ pernu'l dcsiiérei' (|ue n<ius le

conserverons encore pemlant de lonj^'ues 'innées. (Jue pen-

dant de loneues années il me soit donné de jirofitei' de ses

I
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conseils, de sa sagesse et de son expérience, de m'édilier

au si)eclaclc de ses vei'tus et de m'insfurer de son esprit.

A ce propos, j'ai remarqué que la demande du i)roi)liète me
semblait un peu exigeante et indiscrète et qu'il eût pu se

contenter de l'esprit du saint |)rop]iète Klie dans sa pléni-

tude sans demander (pi'il lïit doublé: en tout cas pour ce

(jui me c(jncerne, je me conleiilcrai (ravoir reçu dans sa

plénitude de resi)rit de noire saint évé(|ue et si en i)arc()U-

rant le diocèse on pcjuvail dire : (Vesl encore Tesprit de

notre premier évé(jue ([ui agit en celui (juMl nous envoie,

je ne demanderai pas davantage.

Mes remerciemenls à noire viiillant Méiropolitain ([ui

défend avec tant de couragi^ d'ardeur et de générosité les

intérêts sacrés de notre foi injustement méconnus, à Mgr
de New-Wesiminster ({uej'ai déjà rencontré sur les plages

d(! l'( )céan l'acilicpie au milieu de ses bons sauvages

clirétiens, où il m'avait i»ai'u connue le type du mission-

naire (il du palriarclie. A Mgr d l';rind(d, (pii nous vi.uit,

lui aussi, avec une couronne tressée de travaux nombreux

(d ])énibles, de soullVances d(; toutes sortes et de priva-

lions (l(i tous genres dans un pays et sous un climat in-

liosiiitalier où les privations sont le pain ([uotidien du

missionnaire. .Merci à tous d'avoir i»ien voulu s'arraclier à

denuiltiples occupations, parcourir d'immenses distances

et se soumetli-e à de grandies fatigues pour être présents à

cette imposante cérénuHiie. (l'est un lioimeur dont le sou-

v(>nir n siéra toujours gravé au fond (W mon c(eur. l'infin,

mes rem<irci(uuenls aussi aux visiteurs distingués (jui

sont également venus rehausser par leur présence réclal

di' la cérémonie, à tous ceux (|ii' ont travaillé à la rendre

plus belle, aux \{. Sieurs et à nos bous i'rères (|ui depuis

longtemps ont tr.ivaillé avec ardeur à tous les préparatifs

de cett(; grande solennité.

ltt'|M>iis(' (Iti M;^!' ( 1 li I iidiii.

Vous me témoigne/ le désir, bien clier Seigneur, de re-

cevoir mon esprit : je V(tus ai donné bien mieux et beau-
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coup plus, puisque vous avez reçu par mon ministère,

l'Esprit de Dieu.

Lors du sacre de Mgr Langevin, le prélat eonsécrateur,

le regretté l»Igr Fabre, nous fit connaître avec une noble

fierté, non seulement le nom du prélat qui lui avait im-

posé les mains, mais il eut soin de remonter plus haut

pour arriver à un ancêtre plus noble encore : « J'ai été

sacré par Mgr Lynch, nous dil-il, lui-même l'avait été par

Mgr Charbonnel qui avait eu l'honneur d'être sacré par

Pie IX. » J'ai aussi sous ce rapport des titres de noblesse

dont je suis lioi". J'ai été sacré par Mgr de Mazenod qui a

été dans l'Kglise un grand et saint évêijue. Mais il a été

plus que cela pour nous, c'est le fondateur de notre fa-

mille religieus(\ 11 a imposé les mains à un i)on nombre
d'évêques, je suis son dernier, son iJenjamin. Tout me
vient par ses mains depuis la tonsure jusipTà la censé-

cration épiscopale. Puissé-je vous avoir donné son double

csjivit^ esprit r})iscopal et esprit religieux. Ses frères dans

l'épiscopat le regardaiiMit comme un saini, comme un
modèle accompli, et lui-même me disait, peu d(^ temps

avant do m'imposer les mains itour la dernière fois : u Je

me suis efi'orcé il'être un bon évêque et je n'ai pas cessé

pour cela d'êlre moins bon oblal. >i il pouvait sans «n'gueil

me tenir Cl langage. Soyons les lils de notre l'ère, nou :

serons de saiîils évê([ui's et non moins sainl:s (»l»lals. Je

n'ai ]ias besoin de remonlfr jtlu^ liaul |>our [)nicurer la

noblesse de mon origine, ccîpendant je puisatier plus loin

et citer nn's nobles ancêtres les plus rappr<ichés. Nuire

vénéré fundaleui' fui sacré par rilniinenlissinit' Cardinal

Odesealchi. qui lui-même \v fui par Pie \'lll.

Je m'arrêterai là, il me faudrail Irup de lemii> pour arri-

ver jusqu'c'i saint i'ieire.

Discours (in It. M. l'iihl»' Ht «il lovai r(!.

Le R. M. l'abbi' HeiUevaire. (•(uupalriote et cim-

disciidc (le Mgr Légal, travaille depuis vingt ans.

avec un zèle admirable, un (li'siiil('resseuienl sans
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bornes, comme prêtre séculier, dans nos chères mis-

sions du diocèse de 8aint-Alber'.

Répondant à lïnvitation qui lui est faite par tous

les convives, il s'exprime en ces termes :

Monseigneur,

Je suis liouroux de pouvoir vous adresser quelques pa-

roles comme ancien condisciple et comme prêtre du dio-

cèse de Nantes. Tout d'abord vous me permettrez de vous

l'appeler un fait de notre jeunesse. Lorsque nous étions au

l)elit Séiuinaire, un niaîtn^ vennit d(; nous donner des le-

çons de {,'ymnastiijue, avant d(^ procéder aux exercices de

tra]tè/e il nous faisait aligner comme des troupiers et com-

mandait la manœuvre, parfois le maître faisait défaut,

alors nous donnions \o commandement à Emile Le^-al, et

je vous assure, Messeij^neurs, qu'il s'en ac(piitlail ijarfai-

tement. Un vrai capitaine; le ijieste, P' regard, le comman-
dement, c'était à lui. 11 conunandait et à sa i)arole nous

obéissions comme un seul 1) mme. Ce jeune inslruct-'ur

de 18(i() est aujoiu'd'hui Mgr Légal; un commandement
bien jtlus important lui a été conlié, et ce commandement
lui a élé doimé tmn {)as au nom de ses condiscii>l('s, mais

au nom du Seigneur : Mos aiitcm tn notnine Duinini. VX

liien, Monseigneur, vous pourrez commander avec la même
assurance et vous serez obéi. — En commençant j'ai parlé

de Nantes. Monseigneur, je .^ais(pi"en ce jour c(^ nom va

droit à votre cœur. Sans doute vous avezado[)té une nou-

velle patrie et vous allez vous y attaciier plus (pie jamais,

mais vous n'avez pas oublié la [)remière ; c"s lierniinos d(!

15retagne (pie je vois en tète de vos armes en font foi.

MM. HK. Pèreael Frères (pii venez dui)ays breton, soyez

lieui'eux avec moi d(i l'honneur que nous fait Monseign(>iir

notre (loadjuteur. ('.(>s hermines de Hretagne ligureiil sur

les armes de la ville de Nanties et sur les aiUK^s de l'évè-

(jue de N'aides, en les mettant sur voli'e hlason, vous nous

dites donc (pie vous garderez toujours le souvenir des

Nantais. Si vous n'ouhliez pas Nantes, à Nantes on ne

vous oublie pas non [)lus ; dans ces jours, bien dea prières
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ont monté vers le ciel pour vous de la jiart de vos parents

cl (le vos amis. Ce matin à Saint-Jean de Boiseau et à la

Montagne on s"est dit : En ce jour un (mfant de la paroisse

va recevoir la consécration épisco])ale. prions pour lui. Le

diocèse (le Naii' to'"' l'.ntier est luaunnix o\ fier d'ajouter

un nouveau n à. ia liste de ses (h-("?({ues. Jus(iu";i ce

joui' il en compl. 1 ciii(( vivants p;irmi ses enfants, le jjIus

ancien Son l-lminence le Cjudinal ilicliard, ai-c!ievr'([ue de

Paris; nu jourd'iiui. Monseii^neur, vous laites le si\i(Mni\

Votre (''lévalion vient cimenter l'union entre Saint-Alheil

et Nantes; ces rehitions existent déjà dt^puis lonj^temps

entre les deuxdiocèses; nous lesdevons à notre vénéi'alde

évè(jue, Mj^r (irandin. Sa (Grandeur est bien connue à

Nantes, son nom y est en vénération. Le bon et piei, .

évfNjue de Saint-.\li)ei'l, comme on dit là-bas. Dans sa cir-

culaire, Sa (îrandeur vous donne le litre de lils : (di bien ce

fils, il est allé le chercher lui-même. Uappelez-vouscoinuK^

moi, Monsei<^neur. (|uelle imj>ression lit sur vous, il y a

trente^ ans, cel évèque dans la force de ràj^c, d'une taille im-

posante, plaidant s;i cause avec énergie sans endiellir le ta-

bleau. iiardonne/-moi rexi)ression,il vous('////^o/,7;u^.rirai

le ti'oiiver un jour, vous èles vous dil.— (l'est fait de-

l)uis longtemps, mais dans h . ici on voyait plus loin. V(jus

étiez venu poui' vous dévouer sans l'éserve connue simple

missionnaii'e. e| Dieu sait (pielle énei'gie cl (pu'lle persé-

véi'ance vous ave/ déployées dans cette mission si ingi-alf

et si pénible di'.s I Mcds-Xoirs. Vous y ave/ uKUiIré hi |éii;i-

cité r| le Cîtraclère brrin/l ; l'uNuS lUOVi iliKlltl /'irddi'/.

plult'il mourir «pie de rrculcr. Vous élie/ donc venu poui'

être sini|>le mis.-iounaire. mais évêipie! allons donc, vous

n'y |»ciisie/ pas. vous n'en voiilie/ pas. Il vous eu a coûté !

mais pouripioi marchander le sacrilice! l'Iaeaid votre let-

tre de nomination sur l'autel, cl là à g<'iioux devani le

Seigneur, vous lui ave/ dil : l\li bien. Seigneur, j'acceplc.

mais PU voti'e nom : Xos (tntiin in nominc Ihunini. —
Monseigiiriir vous voilà donc évêipie avec le lilre de l'ogla

cl probablenieiil un jour avec, celui de Sainl-.Mberl ; aussi

je le r(''|ièle, c'e>t un bonlu'ui' pour moi de vous saluer en

mon nom et au nom de tous mes compatriotes. Si vous

I
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(Hiez là-l)as, dans notre bonne ville de Nantes, ici ce n'est

pas rha])itude, oui si vous étiez là-l)as, je lèverais mon
verre en disant : Aux diocèses do Saint-Albert et de Nan-
tes. Ad iiiuUos annos, MonseigniHu-!

Discour.s fin Cliof K{^sikusi^voyan.

Donnons nininlfnanl la ]);irnl('aux entants du l)ays,

("/est le clict' (les s;inva<4es ( Iris-do-la-Montagod'Ours,

Kasikusiweyan. Pean-(1(.^-Helelle. (jui se l';iit Tinter-

])rète de Ions. Tl sVxprinie en l;in,L;iie sauvnjre à peu

p: L's (.'11 ces termes :

Je suis lier aujourd"luii de pouvoir alTirnier que ma fa-

mille a t(^iujours prie'' avec le prêtre calholi(iue. Il me sou-

vient ({u'idanl tout petit enfant mon p('u'e faisait la cliasse

bien loi 1 d ici, dans les Monlaoïies Rocheuses. Un jour,

un saiivai4'e. vient du Forl-des-Praii'ies faujourdliui lùl-

monton) lui apporte la nouvelle (ju'un « Honniie de la

Pri(''re » (Hait prochainement attendu à cette place. Mon
})ère partit de suite pour aller le voir, mais il fut bien d(''-

monti'' d'apjirendre, pnr les flantidiens du service de la

(;om])afj;iiie de la liiiie d'Hudson, (|ue ce pr(''tendu Itomnie

de la Pri('n'e, nN'tait pas un vi-ai pn'tre. (^(Hait un faux

prêtre, un ministre de la reliifion des An[j;lais. Mon père

fut pourtant consolé, p;trce ((u'oii lui assura que l'année

suivante, un véritable ^ {lomme de la Prière» (le K. M.'l'hi-

beaulli viendrait certainement ])()ur les instruire et leur

montrer le vrai chemin du ciel. Mon pèrenîvint donc triste

et consolé tout enseml)le, c utiinier sa cliasse dans les

Monta^^iies Uoclieuses. L'été suivant il vint d(î nouveau à

Ivlmonton où M. 'riiibeault nous biiptisa tdiis. hepuis

ce temps j'ni toujours <j;ardé lii Prière (la h'oi catlioli-

(lue), et je veux y rest(>r fidèle jiis(iu'à la mort. A iirésent

je vous remercie de m'avoir invité à une si belle céré-

monie, à une fêle si mn^(riili(iue, je n'avais jamais ima},Mné

rien de semblable, j'en {garderai toujours le souvenir.

4
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Réponse de M. le Commissaire des Sauvages.

M. A.-E. Forget. commissaire du Gouvernement

auprès des sauvages du Nord-Ouest et du Manitoba,

prend alors la parole. Avec le tact et la délicatesse

qui le distinguent à un haut degré, il dit combien

il est heureux des rapports quil a eus avec le R. P.

Légal, missionnaire des Pieds-Noirs, alors que ce

dévoué missionnaire traitait avec tant de zèle et de

douce politique auj)rès du Uépartunient indien, des

intérêts de ces sau rages. Il rappelle en termes tou-

chants, ce qu'a fait le H. P. Légal sur la Réserve

des Gens du Sang, les écoles ouvertes, riiôpitnl cons-

truit, les sauvages convertis. Il le félicite bien cor-

dialement de la grande dignité à laquelle il vient

d'être élevé et voit avec plaisir, dans cette élévation

de Mgr Légal, le gage d'un avenir ])ien consolant

pour les sauvages dont il est lui-même le comniis-

saire attitré. .le félicite de bien grand cœur, njuute-t-il,

le chef Kasikusiweyan (Peau-de-Belette). des bonnes

paroles qu'il vient de prononcer. Il m"a prouvé au-

jourd'hui une fois de [)lus que mes sauvages du

Nord-Ouest ont de l'esprit et (ju'ils prolit(!nt de ce que

nos bons missionnaires et le Département indien

font et veulent faire pour eux. Comme Mgr Légal, lui

et les si(^ns j)euvent (•oin[»ter sur ma bonne volonté

et sur mon dévouement.

Le R. P. Lefebvre, le digne provincial du Canada,

est alors requis i)ar tons les convives de vouloir bien

nous donniîr li! bouciiiet de ces ;ig!i]it's si cordiMJe-

ment frat(U-nell(!S, célébrées en rboiineiir du niti'.vuau

dignitrdre de l'Lglise et de la (longrégalion, )iolrc

mère.
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Discours du R. P. Lefebvre.

Messeignettrs et mes RÉvÉRExns Pères,

Que puis-je faire et dire maintenant sinon de m'associer

de tout cœur à ceux d'entre vous qui viennent de prendre

la parole avant moi. Qu'il me soit permis pourtant d'oft'rir

à Mgr Légal les sentiments d'estime et de respectueuse af-

fection que je lui apporte au nom do tous les Pères et Frè-

res Oblats de la province du Canada. Votre Grandeur, Mon-
seigneur, n'a fait que passer au milieu de nous, il y a de

cela près de vingt ans. Vous veniez alors vous consacrer,

vous dépenser dans vos nobles missions de Saint-Albert

où vous constatez aujourd'hui les inmienses progrès ac-

complis. Vous étiez alors loin de vous douter, cher Sei-

gneur, qu'un jour vous seriez le coadjuteur bien-aimé du
vénérable Mgr Grandin; mais ce ([wo votre profonde hu-

milité vous empêchait même de soup^onnei', fut déjà prévu

et annoncé par plusieurs de nos Pères qui eurent le bon-

heur de vous connaître plus intimement. Combien d'Oblats

de la province du Canada auraient ardemment désiré pou-

voir m'accompagiier et venir ici à Saint-Albert, vous dire

en personne et de vive voix leur res[)ect et leur amour. Si

le devoir impérieux des missi'^>ns et des œuvres qui leur

sont confiées no Ta pas permis, soyez sûr, Monseigneur,

(ju'ils sont pourtan*^ présents d'esprit et de cœur. Je dis

plus, et parlant en ce moment au nom de la Congrégation

toute entière, ne S(mtons-nous pas tous, nous ses enfants

dévoués, que notre famille religieuse s'associe aujourd'hui

à cette grande et belle fête de la consécration épiscopale

d'un de ses membres les plus méritants? Notre cceur ne

nous dit-il p.'is (jue le cœur de notre Hévérendissime et

bien-aimé Père général bat à l'unisson des nôtres et

qu'il se réjouit avec nous du bonheur de l'église de Saint-

Albert t Vivez longtemps. Monseigneur et bon Père, pour

le bien de la Congrégation, pour hi consohition de Mgr
Grandin dont vous devenez le bras droit et l'appui; vivez



lon<i;temps pour le salut des âmes qui vous sont confiées,

pour la conversion et le salut de vos Pieds-Noirs encore

infidèles et qui vous sont aujourd'hui, si possible, plus

chers que jamais.

Nous allions quitter la salle du l'estiii, quand le

H. P. Lac'onibe nous arrête un disant : « (le n'est pas

chez les ])lancs seulement qu'on rencontre l'esprit de

proi»liétie. Si les Pères de la province du (Canada ont

pressenti ce ([ui arrive aujourd'liiii, comme vient de

nous le dire le H. P. Proviiu-ial. les Pieds-Noirs eux

mêmes, encore infidèles, l'ont annoncé de})uis long

temi)s. Le R. P. Lei^'.il ('tait à ]»eine arrivé au milieu

d'eux, que de suite ils hii improvisent un nom à

leur lïujon. ils ra[)pellent « Sportsi tapi » (celui ([ui

siè<fe en haut). Ils avaient l'intuition de ce ([ui devait

arriver seize ans }dus tard, l'élévation de huir mis-

sionnaire à réi)iscopat ». — Très bien P. Lacoml)e.

Vive Mgr Légal! Vive « Sportsi tapi »!

?. VIL — Séance académique.

Maintenant, cette mémorable l'ête se passera-t-elle

sans (|ne nos chers entants des éc< .es y prennent

une part active et directe, avec leu s bons parents.

Évidemment non. Parents et enfants sont donc con-

viés à une réunion sjiéciale. à la grande salle de

classe où, pendant jilus de deux heures, les élèves

de nos excellentes religieuses nous tiennent sous le

charme de la délicatesse des sentiments qu'ils ex-

priment.

La séance s'ouvre par un vrai carillon. Toutes les

cloches, clochettes et bourdons de ce vaste diocèse

I
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sont mis à contribution. Écoutez i)lutôt. Je traduis

librement de l'ani^lais. langue en bu^uelle s'expri-

ment les enfants chargés de rexécution de cette pre-

mière partie du programme.

Voix des Cloches

En branle, aimables cloches du belTroi de la cathédrale,

sonnez à toute volée et vite portez bien loin l'annonce de

la grande nouvelle : un nouveau prélat, un second père

nous est donné.

Sonnez, cloches d'Ednionton,chan ez fort, chantez l)ien.

Portez au loin la joie de ce beau jour. Que votre voix

retentisse allègre et mélodi(!Use, par la rive droite, par hi

rive gauche do la nol)le Saskatchewan, depuis ses sources

au sal)l(' d'or dans les tièrt^s Montagnes Ro(;heuscs, jus-

(|u'à son (Mubouclmre dans cette nier intérieure du grand

lac Winnepeg, pour, de là, s'abimer dans les profondeurs

de l'Océan.

Cloche cl clochette du beau lac Sainle-Anne, parlez

longtemps et parlez bien. Sonnez, satisfaites et heureuses

d'aller porter de Jaspor à Saint-Bernard, l'expression de

la joie dont débordent nos cœurs.

Vil)rez en joyeuse harmonits carillon du lac La Biche.

Traversez les rivièi-os et les lacs, les bois et les i)rairies.

Mai'i(V en passant vos notes sympathiques aux éclats du
vigoureux l)ourdon calgarien.

Kl vous, cloche d(^ Saint-Léod, liàtez-vous d'unir votre

pieuse mélodie à celle plus pieuse encore de la cloche

de Saint-Michel, au pays de l'iù'mile.

Sonne/., sonnez donc toutes, cIocIk^s chéries du diocèse

de Saint-Albert, et portez jusi^u'au ciel ce cri de noire

cd'ur :

l'iraf, luirai in ivternum. Vical!

\'i)l\ mes IvSl'AXTS

Si)cctacle ravissant, ([ui menchante et m'étonne!

UueUe est donc la faveur que le Seigneur nous donne?

Je vous en prie, parlez, répondez à mes vœux.

Pourquoi ce jour si beau, si grand, si radieux?
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Sujet de la Fête

Le concert qui se donne en ce jour de bonheur

S'adresse à cet évêque élu par le Seigneur.

Il dit : « Gloire au Pontife, à cet Oblat modèle,

Apôtre des Gentils, d(>s Pieds-Noirs infidèles,

Gloire aux deux évêques, dans ce palais béni

Se prêtant désormais un mutuel appui.

La pensée de Pogla, aujourd'hui pour la vie,

Est avec Saint-Albert en parfaite harmonie.

Berceau de Monseigneur

Nos regards, bien loin, au-delà des mers profondes,

Contemplent le berceau des grâces si fécondes

Que le ciel répandit dès ses plus tendres ans.

Sur Emile Légal et dans son cœur aimant.

1 ^

Sv Mère

Mère de Sa Grandeur si tu vivais encore

Nous irions demander aux secrets de ton cteur.

Do quel éclat brillait à sa naissante aurore,

Ton Emile, du Christ futur ambassadeur.

La Bretagne

J'écoute, et sur l'aile légère de la brise,

La Bretagne apporte sa note de bonheur.

Avec nous, elle exalto un Prince de l'I'^glise,

Qui déverse sur elle uti doux rellct d'iiouneur.

On chante :

Ah! qu'elle est belle uui lUvtagnc, etc.

Vocation

Plusieurs années s'enfuient, la fleur de la jeunesse

Brille au front dv Tonfunt (jui priait au matin;

A l'ardeur du travail unissant la sagesse.

Il court vers l'avenir : u Dieu seul sera sa lin. «
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Lévite et Prêtre

Sans l'ombre d'un regret, d'une arrière-pensée,

En présence du ciel, la clause en est passée

Et c'est de part et d'autre un écliange loyal.

Dieu le couvre déjà de son manteau royal.

Léviti^ du Seigneur répondant à l'appel

Bientôt il gravira les degrés de l'autel.

Il y consacrera le calice sans tache

Où sous l'aspect du vin, le sang précieux se cache.

A Dieu il l'offrira! quel mystère d'amour!

Quelle consolation en ce pauvre séjour!

Le ciel s'est abaissé... Adoration, silence!

Il s'entr'ouvre, oh ! bonheur I pour la première fois

Il voit le Créateur de l'univers immense
Quitter son trône d'or et descendre à sa voix.

Quel sul)lime moment! tenir dedans ses mains,
Son Rédempteur, son Roi, son Maître, son Seigneur,

Se nourrir de son Dieu, de son très-doux Sauveur,
Fut-il jamais bonheur plus grand el plus divin.

Odlat de Mahie-Immaoulée

Cinq ans sont écoulés. Plongé dans la prière

Et poussé par la grâce, il songe au monastère,

Il veut quitter le monde et s'unir à son Dieu
Par la triple promesse d'un bon religieux.

Mais voici qu'il entend de la Vierge bénie

Cette douce parole : « Entre en ma Compagnie,
Tes vœux sont exaucés et tu seras un jour

Mon Oblat, mon enfant, pour la vie, pour toujours. »

On chante :

A jamais tu seras ma Mère
loi dont un Dieu fut l'enfant.

Je mourrai sous celte bannière

Où Ion nom ])rille triomphant.

Veille sur moi douce patronne

Dans cette terre de douleur,

Et qu'au ciel ta main me couronne
De gloire, d'amour et de bonheur.
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Sacrifice d'amour, holocauste sul)Iinie,

Un r(pur l)rùlant. et pur va s'immoler à Dieu,

Le ciel avec transport conteniplt! sa victime

La paix et le bonheur inondent ce saint lieu.

Missionnaire

Religieux Oblat, c'est vers le Nouveau-Monde

Oue le portent son zèl(! et sa piété profondis

Et brûlant du désir île voler en ce lieu.

Il abandonne tout, sa palri(^ même pour Dieu.

Mes frères! se dit-il, loiit une n'uvrc féconde

1 )ans CCS pays lointains, où le démon immonde
Sur le pauvre sauvage exerce sa fureur.

J'irai partager leur peine et leur labeur.

Mais la patrie, oui la patri(% bon Père,

Tu l'oublias pour venir en ce lieu

Tu méprisas tous les biens de la terre

Puur fatlachcr à rn'uviN» du IJon Dieu.

(Jhacun de nous a sa douce patrie.

L'homme est heureux auin'ès de son berceau

Le vieux foyer, sa demeure chérie

Offre toujours un aspect tout nouveau.

Là, le bonheur les bontés d'une mère
;

Là, douce paix, plaisirs purs et constants;

Là, tous les biens, tous les biens de la terre
;

doux repos, repos dt\s j)remiers ans.

Car la patrie, oui la patrie, bon l'ère,

Tu la choisis parmi nous en ce lii'u;

Ta méprisas tous les biens de la terre

Pour attacher tous les cœurs au P>on Dieu.

Tableau cicani. |1'û groupe d'An.ifi'.s apiniraisseiit, iipporliiiit a

l/.V-N(iK i>i-; Mon Lkii.u.

Vos chants pieux et vos saintes prières

Ont pénétré la céleste atmosphère,

Et moi l'anee gardien de ce Prélat nouveau

Je viens mêler ma voix à vos accents si beaux.

essiige du ciel)
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De Monseigneur Légal je connais dans la vie,

Maints traits édifiants, mais à vous inconnus.

Sa vie, moi son ange, moi seul je l'ai suivie.

Moi seul alors je puis connaître ses vertus,

Et je ne laisserai pas dans l'ombre du mystère

Le bien que ce bon Père a fait chez les païens.

Oh ! non, je ne veux pas et je ne puis pas taire

Les travaux qu'il a faits chez les pauvres Indiens.

Combien de fois, j'ai pu sous les sauvages tentes,

Admirer les fruits de ses visites réquentes,

Ici, c'est un enfant sur le point de mou 'ir;

Sans baptême, sans foi, hélas ! il va périr.

Mais mon client accourt, et ])rûlant d'un saint zèle

Il conjure, il supplie les parents infidèles :

« Ah I laissez-moi, dit-il, baptiser votre enfant

« Et lui ouvrir le ciel, vraie terre des vivants... »

Cette âme sanctifiée dans la patrie s'envole.

Couronnée pour toujours d'une sainte auréole.

Là-bas, c'est un vieillard, sauvaye moribond,

Qu'il soustrait à ta haine, à ta rage, démon I

Pour gagner ses Indiens à la vie de la grâce,

11 se fait tout à tous, et marchant sur les traces

Des Vincent, des Régis, il bâtit de ses mains

Cet asile-hôpilal où ses pauvres païens

Témoins de tant d'amour, détestent leurs offenses

Et puis régénérés, meurent pleins d'espérance.

Leur mortelle dépouille émeut encor son cœur
;

Il creusera la tombe et fermera la bière.

Il confiera lui-même le cadavre à la terre :

Du ciel, je te bénis, évêque Fossoyeur.

L'Anoe de Mqr Grandin

Dans cet exil qu'on appelle la vie,

Je n'ai point vu, moi son ange gardien,

De cœur plus pur, d'âme plus acromplie

Oue ce Pontife, Monseigneur Grandin.

Dans cet asile où votre faible «'nlancc

Voit s'écouler ses plus heureux instants,
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Aimez-le bien, il fnt la providence

Et le soutien de vos plus beaux printemps.

Si je pouvais vous porter sur mon aile

Jusqu'au milieu des Saints et des Élus,

Ah ! vous verriez qu'elle est ])rillant(^ et belle

La place due à ses rares vertus.

Si vous voyiez l'éclat qui IN^nvironne,

Vos yeux mortels en seraient eldouis:

Jamais plus riche et plus nol)le couronne

N'a ceint le Iront d'un ange au i)aradis.

Pourquoi le ciel à votre excellent Père,

Uéserve-t-il un trône si éclalant?

Et I)i«Hi toujours, vers lui, sur cette terre,

Al)aisse-t-il son renard liienveillant?

Ah t c'est qu'il aime à contempler sans cesse

Ce ('(Hiir brùlaul du tout divin amour.

Par vous, remplis d'une sainte allégresse.

Dites à Dieu, dont je l'orme la i^our :

« Sei^nieur. daij^nez ramener sa jeunesse,

u l-'ailes pour lui relleurir le printemps,

K Ou du moins gardez-nous cette verte vieillesse

» Oui suj)porte si bien les ravaj^es du temps. »

« Merci, mes enfants, dit M<^v Lan^a^vin. de cette si

belle, si ainia])le et si toucliante séain'e par laquelle

vous venez de réjouir nos cd'urs. Merci à nus l.onnes

Sd'urs (îrist^s (jui l'ont :>i bien organisée. Les lunntis

r('lij,àeuses des autres (".ongréeations. ici jirési'ntes,

ne m'en voudront certainement pas et ne seront pas

jalouses si j'ose, ce soir, al'llnner (jue les bonnes

Filles de Mme d'Youville ne peuvent être surpassées

lors(j[u'i! s'agit de rendre avec bonheur un sentiment

du c(eur. l'iih's le l'ont avec nu tact délicieux, une

délicatesse toucliante, une simplicité ))leine de no-

blesse. Elévations d'idées, noblesse de sentiments,

(!\(|iiise simplicité d'exjiressions, c'est bien là, en

ellet. ce ({ui ressort de la séuuce de ce soir... »
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Mgr Légal à son tour exprime en termes émus sa

reconnaissance aux bo?ines So'urs et à leur chères

élèves. Il veut et''» comme Mgr (îrandin lui-même,

pour elles toutes, un appui, un soutien, un père

tendre et dévoué.

11 appartenait à Mgr (îrandin de mettre le dernier

cacliet à cette si Ijelle et si touchante lete de famille.

Il s'associe d'abord de tout son cœur aux éloges si

bien mérités, décernés pjir Mgr l'Archevêque aux en-

fants de l'école et à leurs tlignes maîtresses. « Oui,

ajonte-t-il, les bonnes lilles de, la vénérable Mère

d'Youville ont éminemment le don de })arler le lan-

gage du co'ur. Elles ])uisent ce langage, comme l'a

dit si bien Mgr de Saint-Honiface, dans leur saint

contact avec les membres soulfrants de Jésus-(Uirist

qu'elles recueillent et soigiu^nt avec tant de dévouis-

ment, de charité et d'abnégation, dans leurs asiles

et dans leurs hôpitaux.

« Mais elles ne m'en voudroid jtas non i)lus. loin

de là, si je fais, à mon tour, l'éloge bien mérité des

Fidèles Compagnes de Jésus et des excellentes Su'urs

de l'Assomption de Nicolet.

« C'était en ISS'i. ,Te voyais mon ])auvre diocèse ou-

vert à la civilis;Ui(m et à l'immigration, par la cons-

truction de voies t'erré-es et par rétablissenn.'id d'un

gouvernement régulier (l;ins le pays. Il me fallait de

toute m'^cessili' songer m niultiplier nos missionnaires

et nos écoles. Il me fallait à l(Uil i)ri\ d'autres reli-

gieuses enseignantes. Nos chères S(eurs d(! Charité

de Montréid ne |)ouvaient plus, à elles seules, suffire

à la tâche et nous fournir les sujets nécessaires, .hs

fra|»pai donc <à la porte de bien des communautés,

soit au Canada, soit en Fiance. La |H'nurie des res-

sources et des sujets él;iit touj(turs l'olistaele contre

le([U(;l j'allais ukj heurîer. Mis proviihîntiellement

en redation avec la Très H(!vérende Mère Petit, alors
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Supérieure Générale des Sœurs Fidèles Compagnes

de Jésus, elle écouta ma prière et le récit que je lui

fis de nos misères et de nos difficultés. Je ne lui

cachai pas ce que ses filles auraient à soulïrir. au

commencement surtout do, leur établissement, dans

les déserts de l'Ouest. V^'oici la noble et généreuse

réponse qu'elle me lit : « Monseigneur, c'est un sa-

« crifice que vous me demandez, et précisément parce

<( que c'est un sacrifice, nous acceptons ».

« Et les B'idèles (lompagnes sont dejMiis quinze ans

déjà à l'œuvre dans mon diocèse, admirables de

zèle et de dévouement.

« J'avais besoin encorturune autre communauté i)0ur

nos écoles sauvages. Dr passage dans la catliolique

province de r)uél)ec, je lis appel à la jtiété, au dévoue-

ment des dignes Sœurs de l'Assomption de Nicolet.

Je leur dis les difficultés, bss é[)rt'uves. les soufi'ran-

ces qui les attendaient sur les Réserves des S;iuvagt!S

au milieu desquels elles vivraient. Je ne fiattai

certainement pas le tnbleau et je les avertis qu'elles

n'avaient rien à attendre de la générosité ou de la

reconnaissance! <le ces pauvres misérables dont bon

nombre sont (encore infidèles. Tout ce ([u'ils vous

donneront gr.ilis. ;ijout;ii-je. c'est leur vermine, leurs

poux en quantité, et encore vous deiiianderMient-ils

de les payer s'ils ])ensaient (ju'ils jieuvcMit viuis être

de quelque utilité.

« Kn vt'rité. me dit un bon pn'tie. témoin ocu-

« laire de celte conversation, si vous aviez voulu,

(( Monseigneur, détourner les So'urs de la pensée de

« vous suivre. V(ms ne [louviez mieux dire et proba-

(( blement mieux réussir, car je doute fort (ju'elles

«consentent mainlenant à partir pour votre diocèse

« et VOS pouilleuses missi(His sauvages. »

'< (Je bon i»rètre se trompait ; la preuve, vous l'avez

sous les yeux, (les bonnes So-urs s(Hit ici aujourd'liui.

**»
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<( Quant aux dévouées Sœurs Grises de Nicolet, ne

sont-elles pas aussi les Filles de la Vénérable Mère
d'Youville, ce que Mgr l'Archevêque de Saint-Boni-

face a si bien dit des Sœurs de Gliarité de Montréal,

je le dis moi-même à leur adresse, et personne, j'en

suis sur, ne me contredira. »

Non, cher et bon Seigneur, vous ne serez point

contredit. Nous nous associons de grand cœur à ces

justes éloges i)uisés dans les trésors de votre cœur
d'Kvêquo et de Père. Mais laissez-moi vous dire, au

déclin de cette inou])liable fête, que nous ne nous

associons pas moins au précieux message apporté

du ciel à la terre par les saints Anges Gardiens de

NN. SS. Légal et Grandin.

... Si nous pouvions vous porter sur nos ailes

.Ins([u"iiu milieu dos Saints et des lOlus,

Ah! vous verriez qu'elle est lirillante ot belle.

La place due h leurs nobles vertus...

Kt mninti'naiiL avant de terminer ce travail écrit

bien plus, ce nie semble, avec, le cumu* qu'avec la

jilume.je réclame d'une manière spéciale l'indulgence

des orateurs dont j'ai essayé de reproduire les dis-

cours. Je l'ai fait uniquement de mémoire, pour la

plupart d'entrt> eux. Ils ne seront donc pas trop éton-

nt's si je n'ai pas toujours (buiné l'ordre parfait des

idées (ju'ils ont d'ailleurs rendues de vive voix inli-

ninuMit mieux ([ue je ne l'ai fait par écrit.

Adieu, bienveillant lecteur, un souvenir une

prière pour nos chères missions du diocèse de Saint-

#•»



Albert, un souvenir, une prière pour la mission

d'Edmonton, qui m'est actuellement plus particuliè-

rement confiée.

Sincères remerciements et profonde reconnaissance

de la part de nos bien-aimés Seigneurs et Pères,

Mgr Grandin et Mgr Légal, à tous les associés de la

Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance, à

tous nos bienfaiteurs et amis.

II. Leduc, 2yi'àire-missionnaire,

o. M. I.

T^

LhvhI, — liiip' "!' li» ''•"«•'• >lo la .^laiicnnr, rue Klii tiers.






